pe 


: 
| 


Chaque pièce est gravée à la marque Service CARCASS0 


GALERIE D'EXPOSITION ET MUSÉE-30 bis, rue de Paradis - PARIS X - PRO. 64-30 NEW YORK - 55 East, 57th Street - NY 22 


MONTRÉAL - 8355, ulevard Saint-Laurent + BOLOGNE - C. Pedrelli & Figlio - Via Masi 19 + HAMBOURG 13 - A. Warnecke - Johnsallee 30 
STOKE ON TRENT - Minton + BRUXELLES - De Greef & C° - 330, avenue Louise * LAUSANNE - Baehler - 97-98 Galerie du Commercæ 


Manteau en vison sauvage du Labrador 
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UN TOURBILLON 


DANS LA GAMME 
DES PARFUMS LANVEN 


directeur de la rédaction. 


Connarssance 


DES ARTS 


Dans l’hôtel de Chanaleilles réa- 
ménagé, tableaux et objets d'art 
des grands styles français prennent 
des significations nouvelles : ainsi, 
dans la salle à manger, quelques 
pièces du service de l'impératrice 
Joséphine par Biennais sont dispo- 
sées devant la célèbre « Desserte » 
de Matisse. Pour Connaissance des 
Arts, M. et Mr: Stavros Niarchos 
ont bien voulu consentir à laisser 
photographier leurs collections de 
Paris dont l'importance a permis 
d'illustrer la presque totalité de 
ce numéro. 
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Humbert FREREJEAN et Didier W, REMON 
directeurs généraux. 


Alfred MAX, Ch.-E. de t'SERCLAES, 
administrateur, 
Albert GILOU, directeur général adjoint. 


directeur artistique. 
Francis SPAR, 


Le courrier des lecteurs 

Les nouveaux livres parus 

Les expositions à Paris 

La lettre d’information 

Les maîtres du meuble français 

Découverte d’une nouvelle étape de l’art roman, la basilique d’Aghthamar 
Tableaux anciens et modernes 

Les objets d’Extrême-Orient 

Sièges et meubles 

L'hôtel de Chanaleilles devient la plus somptueuse demeure de Paris 
Les tissus d’ameublement 

Le siècle d’or de l’argenterie parisienne 

Les Sèvres rejoignent les Saxe chez les grands collectionneurs 

Les tableaux de la collection Niarchos à Paris 


Jean Piaubert 


Connaissance des Arts exprime sa gratitude à tous ceux qui, PUBLICITÉ 


par leur érudition ou leurs collections, ont bien voulu parti- 


ciper à la réalisation de ce numéro, tout spécialement à France : Régie-Presse, 133 Champs-Elysées (Bal. 12-91), 
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Jean-François REVEL, histoire de l'art; Yvon TAILLANDIER, 
peinture contemporaine. Recherches artistiques Roselyne 
de BREMOND D'ARS ; recherches rédactionnelles et cours 
de ventes : Pierre KJELLBERG : recherches photographiques : 
Gérald SCHURR. Photographies Axelle de BROGLIE, 
metteuse en scène ; Roger GUILLEMOT et Jacqueline 
GUILLOT, reporters photographes. Secrétariat administratif : 
Denise SPY ; assistante : Laure DETHOMAS. Courrier : 
Marie-Thérèse de LENONCOURT. Secrétariat de rédaction : 
Noèle CHANTRE. Mise en pages : Geneviève COURCELLE 


Fabrication : René DESGROUX et André BRUN, 
du service. André LARMET, adjoint. 


chefs 


le catalogue de l'orfèvrerie du musée du Louvre ; M "° Mau- 
rice Rheims ; M. Merry Ottin ; M. Jacob Bean, chargé 
de mission au musée du Louvre, et M. Jean Féray, 
inspecteur des Monuments historiques. 
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PHOTO A. SYLVAIN 


TAHITI, la plus belle escale du monde sur le plus beau des tours 
du monde... Au gré de votre fantaisie, faites un tour du monde 
‘" sur mesures "’ choisissant vous-mêmes vos points d'arrêts : 
Angkor, Bali, Australie, Tahiti, Hawaï, Californie. 


La mise en service du JET DC-8 améliore encore la vitesse et le 
confort du voyage. 


Après 33.000 kilomètres sur T.A.I. (JET DC-8 Paris/Nouméa puis 
DC-7C) le relais est pris par Air France sur Jet Intercontinental 
de Los Angeles à Paris. 


UN TOUR 
DU MONDE 
FRANÇAIS 
PAR TAHITI 


TRANSPORTS AÉËRIENS INTERCONTINENTAUX Aéroport de Paris-Orly 


Langelaan & Cerf 


AVEC TI. EN BONNE COMPAGNIE 


Tout comme le chef d’orchestre est indispensable à la bonne exécution 


d’une symphonie, l’ensemblier-décorateur Lévitan est le spécialiste 
indispensable à la bonne coordination des différents travaux. 


En nous confiant l'installation et la décoration de votre home, 
vous vous dégagerez non seulement du souci de rechercher 


les divers corps de métier (menuisier, électricien, plombier, peintre, etc...) 
mais vous bénéficierez de multiples avantages tels que: facilités de paiement, 


Bruxelles : Botanic-Meuble, 


reprise en compte des meubles qui ont cessé de vous plaire, 
livraison et installation gratuites dans toute la France. 

Venez tout simplement nous voir avec, si possible, 

le plan des locaux à aménager (demandez M. Maurice Lévitan) 


et nous nous occuperons de tout. 


Renseignez-vous en téléphonant à BOT. 65-90 
ou 
demandez notre documentation gratuite n° 299 


LEVIT AN % 0 rues Pas 


PARKING DANS NOTREIMMEUBLE MAGENTA 


54 boulevard du Jardin Botanique. 


NOVEMBRE 1960 


Construisez votre maison… 
sur un terrain donnant sur le golf de 


SAINT-NOM-LA-BRETÈCHE 


contre la forêt de Marly 

à 20km de Paris et à 20 minutes de l'Étoile par | 

le Bois de Boulogne et l'Autoroute de l'Ouest (Sortie Shape) 
| 

| 

| 

J 
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PROJET:  D'ENCENAIR ER ERP PMIONEEE 


Boxes en copropriété e Grande carrière e Terrains 
d'obstacles e Rond d'Avrancourt e Club house 


Renseignements fournis 
et suggestions reçues par 
Ecuyer du Cadre 


D.FEAU 2, 56 nus - Paris 8e - LAB. 69-34 (16 lignes 


Anciennes 
Œapis te? F0 Cri QUE 
d'Orient Ft ON OPA: D 


Savonnerie et Aubusson 


Maison Chev alier 
Georges Chevalier 
Expert près La Cour d'Appel et 


le Œribunal civil de la Seine 
Magasin de vente, 12, Rue N. D. des Champs 


Bestauration - Uettopage 


Garde - Entretien 


64, Bd de la Mission Marchand 
Courbevoie - DÉF. 26-01-2-3 


LES PLUS GRANDS ATELIERS EXISTANTS 


En 


RON ENUNE & 
dd :F TE: Zré I 


LE HAVRE, ANTILLES 
DU 7 JANVIER 
VIGO, AU 7 FÉVRIER 
GUADELOUPE, FLANDRE 
MARTINIQUE, DU 24 JANVIER 
BARBADE, AU 24 FEVRIER 
TRINIDAD, ANTILLES 
DU 14 FEVRIER 
VENEZUELA, AU 16 MARS 
CURAÇAO, FLANDRE 
JAMAIQUE, DU 2 MARS 
AU 31 MARS 
HAITI, ë 9 6 F 
PUERTO-RICO, 
LISBONNE, 
LE HAVRE 
A partir de 
4.099 NF 
ESCALES PREMIÈRE CLASSE 
EN ESPAGNE 3.052 NF 


ET AU PORTUGAL CLASSE CABINE 


bu y 


*© Le Soleil s’en va, suivez-le... 8» 
QUATRE VOYAGES D’HIVER EN MER CARAIÏIBE 
A BORD DES PAQUEBOTS ‘ TRANSAT ” 


FLANDRE er ANTILLES 


Pour tous Renseignements 
CIE GLE TRANSATLANTIQUE, PARIS, 6 RUE AUBER, RIC. 97-59 ET TOUTES AGENCES DE VOYAGES AGRÉÉES 
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Phot. Chadefaux 
Nattes espagnoles 


T APTS PE ENIREAMRE 


ne Ce 


POUR VOS AMIS CHASSEURS, JE VOUS PROPOSE TAPIS POINTS NOUÉS À LA MAIN 


DES PORTE-COUTEAUX OÙ LA FINE BRUYÈRE MOQUETTE UNIE et à DESSIN 
EST ENFERMÉE DANS UN BLOC CRISTALLIN 


Le coffret de 12: 57 NF 


JACQUES FRANCK I. F-S-HONORÉ, PARIS 


372, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS-1‘ _ OPÉ. 34-58 


VENTES AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 


Hôtel Drouot - Salle N° 10 


Mercredi 23 Novembre 1960 Jeudi 24 et Vendredi 25 Novembre 1960 
COLLECTION SEVADJIAN BIBLIOTHÈQUE DE M. ZIERER 
Vente en vertu d'ordonnance après faillite BEAUX LIVRES ILLUSTRÉS MODERNES 


MINIATURES PERSANES ET INDIENNES 


la plupart en belles reliures | 


Commissaires-Priseurs Experts Commissaire-Priseur Experts 
M: Georges MUEL, 23, rue Le Peletier MM. À. et G. Portier, 24, rue Chauchat M: Étienne ADER MM. Lefèvre et Guérin | 
M: Étienne ADER, 12, rue Favart M'': Densmore, 184, av. Victor-Hugo 12, rue Favart 128, bd Saint-Germain | 


Exposition Mardi 22 Novembre | 


GALERIE CHARPENTIER | 


M: ÉTIENNE ADER, | 


Commissaire-Priseur, 12, rue Favart, RiChelieu 68-23 
Première Quinzaine de Décembre 


Collections PENARD Y FERNANDEZ Appartenant à divers amateurs 
OBJETS D'ART ET DE BEL AMEUBLEMENT TABLEAUX MODERNES 


| principalement des XVII‘ et XVIII: siècles 


TABLEAUX, DESSINS ANCIENS 
Feuchers Done Mignard, Moreau l’Aîné, Moreau le Jeune, Mallet, TABLEAUX, DESSINS ANCIENS 
udry, Pi t, Robert, G. d int- in, , J.-B. Ti 
y, Pillemen ober e Saint-Aubin, Schall, J.-B. Tiepolo Aubry, Mme Labille-Guiard, Leprince, Louis Moreau, H. Robert 


PORCELAINES DE SÈVRES ORFÈVRERIE 


Chirico, Salvador Dali, Derain, Léger, Utrillo, Zadkine, etc. 


MEUBLES ET SIÈGES OBJETS D'ART ET DE BEL AMEUBLEMENT | 
estampillés des maîtres ébénistes : Carlin, Œben, Rœntgen, R.V.L.C., etc. principalement du XVIII: siècle | 
| 
TAPISSERIES TAPISSERIES | 
Tapis de la Savonnerie et d'Aubusson 
Experts : MM. Catroux, Fromanger, Damidot, Lacoste, Prost. Experts : MM. Durand-Ruel, Pacitti, Catroux, Damidot, Dillée, Lacoste. 
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Modèle ZO 1172 


Quand les aiguilles de votre Modèle ZO 8033 à J 

montre Zenith marquent 8 h. 23, montre or extra-plate,cadran III tour de bras or 18 ct., cadran 
l'est exactement 8 h, 23. Heu . HMS 

Avec une inflexible régularité, or, prix NF 3220.- DIT autres modèles à partir de 
à l'exemple du mouvement des avec bracelet crocodile, It NF 900.- 

astres, le mouvement de votre Drix NE 956 - NE 

montre Zenith, à chaque instant, autres modèles à partir de ? ( 

indique l'Heure Juste. NF 820. winitite 


ZENITH 


Le Précis et le Précieux 


Adresse du concessionnaire le plus proche de votre domicile sur simple demande à 
ZENITH, Bureau de Paris, 80, rue Saint-Lazare. 
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les cadeau 
MICHEL PERRIER 


134, Faubourg St-Honoré - Paris 8e 


KOCD 


‘Faïences de Wedgwood 


74. CHAMPS ELYSÉES, 28, RUE DU FAUBOURG SAINT-HONOR PARIS - 


Liste de Mariage 


, 
Yoty 


DE SÈVRES 


18, RUE DE SÉBASTOPOL 
CHOISY-LE-ROI 
TÉL. : BELLE-ÉPINE 17-40: 


OPALINES DE CRISTAL | 
CRISTAL 
TOURMALINES 


RENSEIGNEMENTS ET SALLE D'EXPOSITION : 
62, RUE D'HAUTEVILLE - PARIS 10< 


ALLEMAGNE 


SOPHUS MUHLHAN 
HAMBOURG 1 
RABOISEN 16 
ROSSTRASSE 9 

WILHELM ALT 
DRAKESTRASSE 31 
DUSSELDORF OBERKASSEL 
REINHOLD MARQUARDT 
AALEN WUÜRTT. 
ROSSTRASSE 9 


GRANDE-BRETAGNE 


ELFVERSON 
8, 9 CARLISLE STREET 
SOHO SQUARE LONDON W I. 


SUISSE 


GANS 
LE DARZEL 
1, CHEMIN DES CROIX-ROUGES 
LAUSANNE 
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vient de paraitre 


MEUBLES ANGL 
ANCIENS 


Ecole de Paris 


PAR RAYMOND NACENTA 


103 planches en six couleurs, 11Q reproductions 
en noir et blanc, 480 biographies de peintres 
avec portrait des artistes. Reliure pleine toile, ja- 
quette en couleurs laminée, 368 pages au format 
de245000l-cm. 

Cette œuvre magistrale, consacrée à la gloire de 
l'Ecole de Paris, réalisée par un des experts les 
plus avertis de la peinture contemporaine, constitue 
un véritable dictionnaire. Instrument de travail 
indispensable pour le connaisseur, ce livre s'adresse 
surtout aux amateurs de peinture, désireux de s'ini- 
tier au mouvement artistique qui est peut-être le plus 


riche de tous les temps. 
Prix de vente 120.— NF. 


distribution: 


EDITIONS SEGHERS 


228-230, boulevard Raspail, Paris 14° 


Ides et Calendes 


NEUCHATEL/SUISSE 


GALERLE OPÉRA JACQUES ARTAIN 
28 AVENUE DE L'OPÉRA OPÉ. 22-50 
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EXPOSITION 


2 DES ANTIQUAIRES 
D'ITALIE 


organisée par la Fédération Italienne 
des Marchands d'Art 


Renseignements: Segreteria generale della Mostra MILAN + PALAZZO REALE 
nazionale dell'antiquariato - piazza Belgioioso 1 de 


Milano (Italie) 19 NOVEMBRE - 11 DÉCEMBRE 1960 


Collection de Madame L. WANNIECK 


Vente après décès 


OBJETS D’ART DE LA CHINE 


Rare suite d'OISEAUX EN PORCELAINE 
d’époques Yong-Tcheng et K’ien-Long 
PORCELAINES ET BISCUITS « bleu turquoise » 
des époques Ming, K’ang-Hi et K’ien-Long 
CÉRAMIQUE des époques Ming et T'sing 
JADES ET PIERRES DURES ANCIENNES 
Important PARAVENT DE COROMANDEL du XVIII: siècle 
ARMOIRES en laque d'époque Ming 


VENTE A PARIS 


1° - Galerie Charpentier 2° - Hôtel Drouot - Salle | 
le mardi 15 novembre 1960 le jeudi 17 novembre 1960 
Exposition le lundi 14 Exposition le mercredi 16 


Commissaire-Priseur : M° Maurice RHEIMS, 7, rue Drouot, Paris IX: 


er MM. André et Guy Portier, experts près les Tribunaux, 24, rue Chauchat, Paris IX° 
assisté ; 
° M. Michel Beurdeley, expert national près les cours d'Appel, 4, rue de l'Élysée, Paris VII: 


Toutes demandes de renseignements, d’estimations et d’envois de catalogues doivent être adressées à : 
M° Maurice RHEIMS, 7, rue Drouot, Paris IX° - Tél. : TAltbout 43-17 
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Photo Patrick Lejeune 


CD prets NIV 
….. _… MARTELL 


ne Champagne MÉDAILLON 


ORDON BLEU 
Depuis Louis XIV, c'est de père en fils que se perpétuent les traditions 


pour boire à l’eau. qui assurent la qualité inégalable du x xX% MarTELL et du prestigieux CorDON BLEU 
RY PALE Le cognac MaRTELL est le plus demandé en France et dans le monde. 
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NOBLESSE - 
DU PORTO... 
PORTO 
INTRA ! 


Photo Patrick Bertrand 


DE CS 
ee Pour confirmer votre réputation d’hôte parfait, 
vous ne pouvez mieux faire que d'offrir à vos invités, 
le porto apprécié du monde entier : PORTO CINTRA 
Offrir PORTO CINTRA, c'est offrir le meilleur porto 
pour les connaisseurs les meilleurs. 
Un PORTO CINTRA donne à votre accueil tout son prix : 
le prix de l’excellence. 
PORTO CINTRA est un produit C.D.C. 


C.D.C. - 30, avenue Kléber - PARIS (16:) - KLE. 15-40 
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eproduclion interdite also available at Debenham & Freebody, Wigmore Street London W. Photo Carcin 
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une œuvre 


signée par l'artiste 


LA TAPISSIÈRE 


nouveau procédé 


d'expression artistique 


imprimé sur étoffe 
tiré à 200 exemplaires 


numérotés de 1 à 200 


70/120 om 127 nf 
formats 


170/120 cm 260 nf 


Catalogue sur demande 


LES ÉDITIONS BRAUN 


MINAUX SOLEILS 18, rue Louis le Grand, Paris - ric. 43-62 


CADEAUX : 


Pour Madame 
Pour Monsieur 
Pour la table 
Pour la maison 


LISTES DE MARIAGE 
9, fg Saint-Honoré 
ANJ : 13-13, 14-14 


VENTES A VERSAILLES 


M: Georges BLACHE, Commissaire-Priseur 
en son HOTEL RAMEAU, 5, rue Rameau à Versailles. 


1) Dimanche 6 novembre, à 14 heures : 


TABLEAUX ANCIENS 
OBJETS D’ART ET D’AMEUBLEMENT du XVIII: siècle 
Porcelaines, Bronzes, Bois dorés 


BELLE ARGENTERIE 
OBJETS D’ART D’EXTRÊME-ORIENT 


Soupière et son présentoir. Cloisonnés de la Compagnie des Indes 


IMPORTANTS MEUBLES du XVIII: siècle 


Commodes, secrétaire, belle console Régence, paire de consoles Louis 
XVI, bureau plat, bureau dos d'âne, paire de fauteuils Régence, chaise 
longue, mobilier de salon, etc. 


ENSEMBLE DE BOIS CLAIR CHARLES X 
Secrétaire, guéridon, console, lit, table de chevet. 


TAPISSERIES - TAPIS D'ORIENT ET D’AUBUSSON 


Experts : MM. A. et G. Portier, Damidot, Lacoste, Berthéol, Reinach et 
de Fommervault, experts à Paris. 


Exposition publique la veille 
2) Dimanche 20 novembre, à 14 heures : 


IMPORTANTE VENTE DE TABLEAUX MODERNES 


Boudin, Buffet, Cross, Chirico, Dauchot, Delacroix, M. Denis, Friesz, 
Géricault, Gernez, Guillaumin, Guigou, Herbin, Kisling, Lanskoy, Lebasque, 
Lhote, Renoir, Picasso, Pougny, H. Monnier, Signac, Valtat, Villon, Ziem, etc. 


BRONZES par Bourdelle, Pompon, Rodin. 


Exposition publique la veille 


Pour demandes de renseignements, estimations, catalogues, s'adresser à 
M: Blache, 5, rue Rameau, Versailles, Tél. : 950-55-06 


1) Dimanche 13 novembre, à 14 heures : 
BEAUX MEUBLES et OBJETS D’ART 


Hôtel des Chevau-Légers, 3, impasse des Chevau-Légers 
Commissaire-Priseur : M‘ Paul MARTIN. Expert : M. J.-L. Richard. 


Exposition la veille 


2) Lundi 14 novembre, à 21 heures : 


TABLEAUX DE L'ATELIER DETROY 
(2° vente) 


Trianon-Palace 
Commissaire-Priseur : M° J.-P. CHAPELLE. Expert : M. de Knyff. 


Exposition le 12, le 13 et le 14 novembre 


3) Dimanche 20 novembre, à 14 heures : 
IMPORTANT AMEUBLEMENT ANCIEN 


Hôtel des Chevau-Légers, 3, impasse des Chevau-Légers. 
Commissaire-Priseur : M° J.-P. CHAPELLE. 


Exposition la veille 


4) Mardi 22 novembre, à 21 heures : 


IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES 
Atlan, Buffet, Chagall, Raoul Dufy, Gruber, Kupka, Marquet, Terechkovitch, 
Utrillo, Venard, Vlaminck, etc. 


SCULPTURE par Zadkine 


Trianon-Palace 
Commissaire-Priseur : M° Paul MARTIN. Expert : M. Hellebranth. 


Exposition le 20, le 21 et le 22 novembre jusqu’à 18 heures 


Pour demandes de renseignements, catalogues et estimations, s'adresser à : 


M°: Chapelle et Martin, 3, impasse des Chevau-Légers à Versailles. 
Tél. : 950-58-08. 
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INDIAN TONIC 


DÉLICIEUSE BOISSON PÉTILLANTE, SE SERT NATURE AVEC UNE 


TRANCHE DE CITRON OÙ D'ORANGE 
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10, rue des Saints-Pères 
PARIS VII: - LIT. 10-89 


AIR DE CHASSE 


Cadeaux et Bibelots de 


Tissus d'ameublement Chasse et de Campagne 


Passementerie 
Conseil de Décoration 


8, rue des Saints-Pères 
PARIS-7° LIT. 65-68 


GRIETTE & ANIS 


Spécialistes d’encadrements 
de style et modernes 


»» 


« Le Décor on Sucre 
MARGUERITTE LAPIERRE 


16, rue de l’Arcade, 16 
PARIS ANJ. 27-97 


Restauration et nettoyage de 
gravures, peintures 
Cadres et Glaces 
ESTAMPES ANCIENNES 


64, bd Malesherbes 
PARIS VIII: - LAB. 68-22 


Ouvert de 14 à 18 heures 
4° étage - ascenseur 


OMBRE et LUMIÈRE 
J. LECLERC 


Saviez-vous que SACHA DISTEL 
avait trouvé l'amour pur auprès 
de DANICK PATISSON dans le 
film « LES MORDUS » ? C'est 
LÉONARDO (119, boulevard 
Montparnasse), l'animateur des 
COIFFEURS INSPIRÉS, qui a 
transformé la coiffure SAUVA- 
GEONNE en ligne PAGODE 
pour la jeune vedette du film. 


17, rue Pigalle — 
PIG. 60-19 


ABAT-JOUR DE LUXE 
SUJETS MONTÉS EN LAMPE 
BRONZES MODERNES 
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Des PHOTOS en COULEURS réellement ARTISTIQUES 


Un nouveau procédé de tirage sur papier en couleurs par pigmentation, 
totalement différent des traitements mécaniques habituels, transforme les 
photos couleurs en images d'une exceptionnelle qualité. 

Ce procédé s'applique à tous les clichés, négatifs ou diapositives, de 
tous formats et de toutes marques. 

Un cachet particulier est obtenu par agrandissement, cadrage, interpré- 
tation personnelle et même retouche s'il y a lieu. 


C'est une exclusivité « IMAGES » 


Jacques GERMAINS, spécialiste de la couleur, vous conseillera utile- 
ment sur les ressources de ce procédé et se tient à votre disposition pour 
vous adresser toute documentation. 

IMAGES : 31, rue Saint-Augustin - PARIS (2°) — Tél. : RIC. 64-87 


PUBLICIS 


le spécialiste du vison 
5, avenue Victor-Hugo, PARIS - KLE 70-71 - Exportation free of tax 


m».. Chaleur bien répartie. 
Murs Fe 


toujours 
_ propres 


tels sont les avantages que vous apporte 
le couvre-radiateur Airotype, 
grâce à son système breveté de volutes 
à trous d'air latéraux. 


Pose par nos soins dans toute la France. 


: Girobypo 


Documentation gratuite À 58 


BREVET EXCLUSIF 


79, Faubourg Poissonnière, Paris-TAI. 65-26 


LAROUSSE 


LAROUSSE 


dans tous les domaines 


LAROUSSE 


dresse le bilan des connaissances humaines 


GRAND LAROUSSE ENCYCLOPÉDIQUE 


en 10 volumes 


Tous les mots de la langue française (400000 accep- 
tions) ; toutes les connaissances du passé et du 
présent : les hommes, les œuvres, les événements 
du monde entier, présentés dans une optique réso- 
lument internationale. 

Des conditions exceptionnelles de souscription ren- 
dent accessible à tous ce dictionnaire de conception 
entièrement nouvelle. Format maniable 21 x 27 cm. 


Les tomes | (A-Baue) et II (Bauf-Cher) sont parus 
reliés sous jaquette en couleurs. Ensemble : 
2 000 pages, 29 805 articles, 5 249 illustrations et 
178 cartes en noir, 54 hors-texte en couleurs, 
bibliographies. Le tome Ill paraît par fascicules. 


COLLECTION 
les plus grands peintres 


De magnifiques albums consacrés aux plus grands 
peintres de tous les temps ; la reproduction de leurs 
œuvres marquantes, commentées par d'éminents 
critiques d'art. 


REMBRANDT, par E.R. Meijer. 
WATTEAU, par Max. Gauthier. 


BOTTICELLI, par F. Bérence. nouveauté 
GOYA, par G. Formaggio. nouveauté 


Chaque album relié (22,5x31 cm) sous jaquette en 
couleurs : 78 pages dont 32 de reproductions en 
noir et 32 planches en couleurs. 


CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


NOVEMBRE 1960 


WEINMULLER 


AUCTIONEERS in MUNICH 


Rudolf Neumeister 


Munich, Briennerstr. 14 (Almeida-Palais) 
Telephone : 295276 and 297889 


NEXT AUCTIONS 
December 7th and 8th, 1960 


Shrine, Limoges, 13th century, 
height: 3 7/8: width: 5 1/2: depth: 2 3/8” 


Private collection 
of the late consul 


Otto BERNHEIMER 


MUNICH 


Old carpets, 15-18th tapestries, 
13 and 18th century fabrics and 
embroideries 


Gothic sculptures - Objets d’art 
from the Middle Ages and from the 

baroque period, particularly 

ivories and Limoges enamels 

China - Luristan 

Bishop’s crozier, Annuncia- 
tion motif, Height : 11 3/8: 

diameter : 4 3/4 ins. 

Limoges 12th century. 


Antique furniture 


Paintings 


December 9th and 10th., 1960 


Sale by auctions of various collections 


Antique objets d’art, carpets, furniture, sculptures, 
paintings 


On view from November 25th, 1960 


Both catalogues will be available in mid-november 


at DM. 12 and DM. S 
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Les disques C 29 et V 29 bé- 
néficient de la somptueuse 
présentation habituelle dela 
collection Philips-Réalités. 
De nombreux documents 


les plaquettes dans une réa- 


gnée. 


photographiques illustrent. 


lisation particulièrement soi- 


Chostacovitch : interprétation exceptionnelle de deux 
Chefs-d'Oeuvre de  Chostacovitch. 


C 29 - Deuxième Concerto pour piano et orchestre Opus 102, 
exécuté par l'Orchestre Philarmonique de New-York. Direction 
et Soliste Léonard Bernstein. 


- Concerto pour violoncelle et orchestre Opus 107, Or- 
chestre de Philadelphie dirigé par Eugène Ormandy avec le célè- 
bre violoncelliste russe Mstislav Rostropovitch. 


Un superbe panorama musical de l Amérique Latine 


par Los lucas 


V29 - Les danseurs et les chanteurs de l’ensemble Los Incas nous 
offrent une version tantôt poétique, tantôt enjouée de la musique 
populaire de leur pays. 
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CERULEAN* EMBA*, vison de mutation bleu naturel 
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Janette 


chapeau 


sac—Hermès 


* Marque déposée MUTATION MINK BREEDERS ASSOCIATION, vison américain, le plus beau du monde. Virginia Thoren. 


Il n’y a que le vison américain EMBA* qui vous donne ce sentiment Yd’incomparable grandeur. Voici une 
jaquette en CERULEAN* EMBA*, vison de mutation bleu naturel, trionfhant dans toute sa gloire mondaine. 


LÉIENEDENSESR 


BASEL — SAINT-MORITZ 


NOVEMBRE 1960 


TAPIS ESPAGNOLS 
TAPIS DE CHINE 
ET D'ORIENT 


axe 4 


AXIS ILE TAN IX EX EIIS LIANT 


o 
LLXLLLATES 
7 
Ed à #& 
D Prades 


Pierre 
TREMOULET 


Expert près la Cour d'Appel, 
le Tribunal Civil et les Domaines 


à ms 
AN RERAARIRS ASE AR 
4 2 = 


66. boulevard Malesherbes 
LAB. 68-32 


SALAMANQUE, début XIXE siècle 


DÉCORATIONS D'INTÉRIEURS 
RESTAURATION DE SIÈGES 
ET DE MEUBLES ANCIENS 


"TT Aller 


SPÉCIALISTE DU STYLE 


6, rue des Huissiers, NEUILLY-SUR-SEINE — Téléphone : SABlons 94-48 


lacquet-Duberrq 


SPÉCIALISTE DE L'ANCIEN 
DANS 

UN CADRE 

MODERNE 


ie TOUS STYLES SUR- COMMANDE 


AU PRIX DE LA SÉRIE 


LAB. 68-57 
de 14 h. à 19 h. 


| 46, rue de NAPLES ongle B* Malesherbes 


MEUBLES RADIO 


- TÉLÉVISION 
Tous styles - 


Toutes marques 

34, RUE ST-GEORGES, PARIS-9- 

Grand choix de laques d'époque 
pour nos meubles chinois 


LAM. 81-69 


4lbum sur demande - 


Exposition 


CALMETTES 


3 novembre - 24 novembre 1960 


GALERIE IDE" POCHE 
POCKETGALEERY 


11, tue Bernard-Palissy, Paris 
Valley House Dallas, Texas 


LEBOURG : « La Seine à Rouen » 


TABLEAUX 
DE MAITRES 
ANCIENS ET 
MODERNES 


SCUEPDURES 
MEUBLES DU XVIII: 
OBJETS D'ART 


LETOURNEUR 
28, bd Raspail, PARIS = 


y3W3 © 


LIT. 07-58 


Décor de fenêtre : La même broderie se repro- 
duit sur les rideaux de mousseline et les 
rideaux de piqué double face : blanche sur 
la mousseline, bleu turquoise sur le piqué, 
dans l'esprit de la chambre. 


DELPHINE 
CHABAULT 


NAPPES - RIDEAUX 
DÉCORATION 


2, rue de Phalsbourg, PARIS-17e 
MAC. 35-84 


Dépositaires 
MONTPELLIER : Mlle Dupré, 21, r. du 
Carré-du-Roy 
MARSEILLE : José Maria. 8, r. Grignan 


LE COUTURIER,DE LA TABLE 


90, Rue La Boétie - PARIS 
ELY. 66-30 
DEAUVILLE - CANNES - BIARRITZ - VICHY 


NOUVELLES CONCEPTIONS 


DE NAPPES, DRAPS, 
DESSUS DE LIT, RIDEAUX 
INNOVATIONS 
DANS LA BRODERIE 
DE NOS MODELES DESSINES 


* 


NAPPE ‘’VERSAILLES'’ entièrement 
brodée à la main, blanc et or 


PENDULES ANCIENNES 
D'ÉPOQUE 


Jean-Baptiste 


Diette 


VENTE ACHAT 
RESTAURATION 


71, rue St-ANASTASE 
commence 71, rue de Turenne 
PARIS-3° TURbigo 45-71 


Ouvert tous les Jours sauf dimanche 


Pendule Hortensia 
Époque Restauration 


YANG 


ANTIQUITÉS 
MEUBLES FRANÇAIS 
ANCIENS 


SPÉCIALITÉ 


LAQUES 


ANCIEN MODERNE 
OBJETS D'ART 
et PORCELAINES 


ANCIENNEMENT rue de EOURGOGNE 
85, r. Notre-Dame-de-Lorette 
PARIS-9: TRI. 46-23 


LE BAUBE 


HUILIERS ET SUJETS 
MONTÉS EN LAMPES 
LUSTRES ANCIENS - ABAT-JOUR 


Travaux spéciaux 


et transformations 


7h [rue des Filles-du-Calvaire 


PARIS ARC. 32-09 


EMER 


Éléonore 


BANET 
HAUTE-ÉPOQUE 


FRANÇAISE 
et ESPAGNOLE 


Meuble espagnol à 
abattants, XVI°® siècle. 


8, rue du Bac, PARIS-7* BAB. 55-18 


NOVEMBRE 1960 


CATAN 


129, Champs-Élysées - BAL. 41-71 


Tapis au point Louis XIV, fond or, décor de fleurs polychrome, 180 x 280 


TAPIS d'ORIENT ANCIENS 
AUBUSSON - PETITS POINTS - SAVONNERIE 
COLLECTION PIERRES DURES DE CHINE 


ACHATS - EXPERTISES - RÉPARATIONS 


CHRISTY 


ANTIQUITÉS - OBJETS D'ART 
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NOVEMBRE 1960 


TAFFETAS imprimé sur 
chaîne - XVIII siècle. 


LYON 
Il, place Croix-Paquet 


PARIS 


26, rue Danièlle-Casanova 


TISSU ET PAPIER PEINT «& ALLÉLUIA » 
NOBILIS PAPIERS PEINTS DE « DISTINCTION » 
S U Ja A N N E FO N 1 A N [4 TISSUS D'AMEUBLEMENT 


CHEZ TOUS LES DÉCORATEURS DE CLASSE 
ET 29, RUE BONAPARTE, PARIS-VI: —  DAN. 94-95 
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Soierie Louis XV, patron 14011, existe en gris, rose, bleu, vert, jaune, 
noir et rouge. Largeur 130 cm, 


Descheemarker 


12 et 14, rue Thérèse — Paris-1°! 


Les Décorateurs et Tapissiers disposent des différents coloris de nos tissus. 


Dessin imprimé « BAGATELLE » 
Réf. : és26 


création des 


E° URGE 


96, av. Ledru-Rollin, PARIS-XIe - VOL. 39-19 


Galerie Royale des Tapis 


V. BENADAVA 


6, rue Royale, PARIS - Téléphone 


: OPÉ. 73-63 


Tapisserie XVIIIe siècle des Flandres « le Jardin à la française » 
« Combat de cogs » (4,60 x 3,50) 


GRAND CHOIX DE TAPIS D'ORIENT 
ANCIENS ET MODERNES 


AUBUSSON - TAPISSERIES - BIBELOTS DE CHINE 


Visitez notre galerie à l'entresol 


SOLDES DE GRANDS TAPIS 


TIQUITÉS-TAPISSERIES-I: 
RRES DURES PIÈCES DE. 


PÉROU - MOCHICA 
950 À 1200 APRÈS J.-C. 


OPÉRA 
30 AVENUE DE L'OPÉRA OPÉ. 22-50 


GALERIE JACQUES ARTAIN 


NOVEMBRE 1960 


DELISLE 


4, RUE DU PARC-ROYAL, PARIS — ARC. 21-34 


près du musée Carnavalet 


HABR IC ANT DEL DUMINATRES 


A LA 


VIEILLE CITÉ 


350, rue Saint-Honoré 


OPÉ. 38-30 


Montre or et émail polychrome. Mouvement signé : 


Julien Le Roy (PARIS, 1686-1759) 


ORFÈVRERIE ANCIENNE 
BIJOUX 
OBJETS DE VITRINE 
OBJETS D'ART RUSSES 
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Réalités 
présente dans sa Collection Historique 
Génies et Réalités 
ou les grands hommes du passé vus par ceux de notre temps 


Après MAZARIN BALZAC FÆXYZ=MMN LÉONARD INRE 


DE VINCI 


Ps 
parmi ses prochains volumes : À 1E OL E O N 


vu par : 
JEAN-LUCAS DUBRETON : La Vie; JACQUES BENOIST-MECHIN : MARÉCHAL JUIN (de l’Académie française) : Campagne “de 
Le Secret de l’Aventure égyptienne; JEAN D'ORMESSON : Russie ; PIERRE DE BOISDEFFRE : Metternich et Napoléon, 


Le complexe de César ; EMMANUEL BERL : Car l’Angleterre en scène pour le Trois; ROBERT ARON : Morne plaine: 
comme Carthage doit être détruite; MARCEL DUNAN : Les SIR CHARLES PETRIE : Pourquoi s'être rendu aux Anglais: 
Deux Grands à Tilsit ; JEAN DE BRER : La Grande Famille; JULES ROMAINS (de l’Académie française) “Mais qui 
JACQUES AUDIBERTI : Napoléon et l’Amour ; était-il ? 


UNE INNOVATION DANS LA CRITIQUE HISTORIQUE 
QUI A CONQUIS LE PUBLIC ET ÉTONNÉ LES CRITIQUES 


Réalités, 13, rue Saint-Georges, C C P 5110-58, payable par chèque, mandat 
ou chèque postal (3 volets) - Prix : 31 NF. 
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NOVEMBRE 1960 


Céramique | 


FRENCH  ANTIQUES 


Verrerie 


Orfévrerie 
| Listes de 
cadeaux 


de mariage 


DOCUMENTATION 
SUR DEMANDE 


ROUARD 


TOUS NOS SERVICES SONT COMPOSÉS A VOTRE CHOIX 
PUIS ENSUITE COMPLÉTÉS SELON VOS BESOINS 


JOSEPRINE HOWELL nc 


Al East — 57th Street 
NENEY OR KR 22 NY - PLAZA 3-5515 


34, AVENUE DE L'OPÉRA, PARIS - 


kamer 


90, bd raspail 
paris bab. 00-97 


annonce 
l’ouverture 


de la 
galerie kamer 


(direction : allen brandt) 


madison avenue - 75 th street 


new-york 


arts 
primitifs 
et 


archaiques INAGAPIE et Sièges ne XV 


NOVEMBRE 1960 


JANSEN 


9, rue Royale — PARIS 


Su | Acer. 


Sculpteur sous-verrier 


EXPOSITION du 4 au 20 novembre 


GALERIE CAMILEENRENAUIET 


133, bd Haussmann - Paris 8€ - Bal. 98-26 


BIERGE 


du 4 novembre au 3 décembre 


GALERIE MARCEL BERNHEIM 
35, tue Lanboétie  PARIS-SN ET 27220 


JEAN 


HAUTINGUIR AUT 


gravure sur cristaux 


Du 4 au 17 novembre 1960 


SYNTHESE 


66, bd RASPAIL, PARIS-VIe - Lit : 47-32 


Jean 


LOMBARD 


du 25 octobre au 24 novembre 1960 
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GALERIES 


GALERIE A. G. (Galerie de l'Université) 
32, rue de l'Université. 


CARREGA 
octobre 


ALEX MAGUY (galerie de l'Élysée) 
69, Faubourg-Saint-Honoré 


PICASSO - CHAGALL - RRAQUE - BONNARD - RENOIR 
VUILLARD - ROUAULT - LÉGER - KISLING 


Exposition CHAUVIN, à partir du 8 novembre. 


GALERIE INTERNATIONALE D'ART CONTEMPORAIN 
253, rue Saint-Honoré, Paris (1°), OPE. 32-29, 


« À la pointe de l’Art Contemporain » 


COMPARD - DEGOTTEX - MATHIEU + GUIETTE 
A. et G. POMODORO 


BERGGRUEN ET Cie 
70, rue de l'Université, Paris, BAB. 02-12. 


MUMPRECHT, monotypes. 


BERNHEIM-JEUNE DAUBERVILLE 
83, Faubourg-Saint-Honoré et 27, avenue Matignon. 
PARIS (8°). ELY. 54-28, 


Adresse télégraphique : BERJEUNE PARIS, 
Exposition permanente de jeunes peintres: CARVALHO, DEVIS, 
DE GASPARY, H. MASSON, MOLEUX, MORGAN SNELL, 
PIECHAUD, PETRICONNE, UHLRICH. 
Jeunes sculpteurs : GUERRY, LHOSTE, SZANDAI, du 5 au 
26 novembre. 
Exp.: BEREA et PIERRE GUINAND - Sculptures de LHOSTE. 


GALERIE PAUL CÉZANNE 
1, rue Paul-Cézanne (Faubourg-Saint-Honoré). 


( 
Métro Saint-Philippe-du-Roule ELY. 69-29, 


GALERIE COARD 
86, avenue Matignon, PARIS (8°). 


LESIEUR, du 3 au 25 novembre. 


LA DEMEURE 
30, rue Cambacérès, Paris (8°). ANJ. 37-61. 


Tapisseries modernes d’Aubusson présentées par Denise Maijorel. 


GALERIE FURSTENBERG 
4, rue de Furstenberg. DAN. 17-89, 


LEMPRIERE, du 4 au 19 novembre. 


GALERIE H. LEGENDRE 
31, rue Guénégaud, PARIS (6°). DAN. 20-76, 


CARL LINER 


Peintures récentes 
Vernissage le 19 octobre à 17 heures 
Jusqu'au 12 novembre. 


GALERIE SIMONE HELLER 
33, rue de Seine, Paris (6°). DAN. 89-62, 


P. DE BERROETA 
Œuvres récentes, du 18 novembre au S décembre. 


GALERIE URBAN 
18, Faubourg-Saint-Honoré, Paris. ANJ. 63-89, 


DE RENOIR A LORJOU 


GALERIE 93 
93, Faubourg-Saint-Honoré, Paris (8*). 


Tableaux modernes - En permanence 
ALGUERO - ALVY - BANC - BLENY - P. CADIOU 
C. J. DARMON - ESTRADERA - FONTA - MANTRA 
Vs ROUX -1T AC SCHENK MMA ERGINE 


É 3, 
in 


Jusqu'au 31 Janvier 1961 nous avons le plaisir de vous 
réserver les cadeaux suivants : 


- deux albums de la collection Génies et Réalités, soëf Gauguin (inédit) 
el au choix Mazarin on Napoléon (ce dernier également inédit) pour tout abon- 
nement nouveau que vous souscrirez pour votre compile ou au profit d'un ami à 
Réalités, Connaissance des Arts, Entreprise, le réabonnement étant exclu. 


- un album Génies et Réalités, soif au choix Gauguin, Napoléon, Balzac, 
pour tout abonnement nouveau à Top (réabonnement exclu). 


: Nous devons cependant attirer votre attention sur le petit 
nombre de volumes disponibles. Les ouvrages seront livrés dans l’ordre d’enre- 
gistrement des commandes, jusqu'à épuisement pour les titres déjà parus ; au fur 
et a mesure de leur sortie dans le cas des “ Génies ”? inédits. 


Nous nous excusons de devoir limiter cette offre aux 
abonnés résidant en France et dans la communauté ef vous prions de croire, 
Chers Abonnés, à l'expression de nos sentiments les meilleurs. 
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eo A LES GRANDS HOMMES DU PASSÉ 


VUS PAR CEUX DE NOTRE TEMPS 


La plus luxueuse 
des Collections bistoriques 


Ci-dessous (en réduc lion) 
D a a en = Feuilles d'état du prochain volume GAUGUIN 
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NOVEMBRE 1960 


GALERIE MARCEL PE RINIERE EM 
35, tue La Boétie — Paris RÉ REC 


BORCHGRAVE  D’ALTENA 


Des chevaux et des hommes 


du 18 novembre au 1 décembre 1960 


GALERIE GAVEAU 


(Salle Gaveau) 


LES ESS PONS 


GOYA 


Collection d’Andrès LASZLO 


Les quatre séries complètes : 
LES DÉSASTRES DEUL A, CUBRRE 
| LA- TAUROMACHIE 
PESSCAPRIGES, 
LESSONCES 


OCTOBRE 1960 — JANVIER 1961 


45, rue La Boétie, PARIS-8e - ELY. 54-24 


GALERIE DE FRANCE 


3, FAUBOURG-SAINT-HONORÉ, PARIS VII -— ANJ. 69-37 


MARYAN 


18 octobre — 12 novembre 


HARTUNG 


œuvres anciennes 


18 novembre 1960 — 12 janvier 1961 


GAPBERDME, 
FRAMOND 


3, tue des Saints-Pères - PARIS 6e LIT. 50-80 


DÜ,2: OCTOBRE" AU 11 NOVEMBRE 1960 


VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
A PARIS 


GALERIE CHARPENTIER 


Première quinzaine de décembre 


Étude de Me Raoul-Pierre OURY 


30, place de la Madeleine, Paris 


TABLEAUX MODERNES 
Aquarelles, pastels, gouaches, dessins 


Raoul Dufy, Guillaumin, Lebourg, Léger, Marchand, CI. Monet, 
Utrillo, Renoir, Vuillard, etc. 


PICASSO : ‘ Femme nue ”” (période bleue) - ‘* Nature morte ” 
CHAGALL : ‘‘ Les Amoureux de la tour Eiffel ” 


Expert : M. Jacques Dubourg 


TABLEAUX ANCIENS 
Importants primitifs italiens 


Œuvres de Bassano, Galizza, Dupuis et des Écoles espagnole, 
flamande, française, hollandaise, italienne 
des XVI:, XVII: et XVIII: siècles 


NATTIER : ‘ Portrait de Louis XV ” 
Expert : M. Heim-Gairac 
Toutes demandes de renseignements et de catalogues doivent être 
adressées à : 


M° Raoul-Pierre OURY, 30, place de la Madeleine, Paris 
Tél.: OPÉ. 95-80 


NOVEMBRE 1960 


HERVÉ 


18, avenue Matignon - Paris-VIIT 


NICE 
CAP EARND 


GALERIE FISCHER — LUCERNE 
Téléphone 2 57 72 Haldenstr, 19 


PEN PLUS NGRANDI STOCK DENTABLEAUX, 
DESSINS, ARMES, MOBILIER, OBJETS D’ART, 
ANTIQUITÉS ET BIBELOTS 


NOTRE PROCHAINE 


 IMPORTANTE VENTE AUX ENCHÈRES 


aura lieu du 22 au 28 Novembre 1960 


Collection D Lofhard MOHRENWITZ - ZURICH 


EXQUIS TABLEAUX DE MAITRES ANCIENS ET 
MODERNES, MOBILIER, OBJETS D’ART. 


PISTOLETS ET ÉPÉES D'UN COLLECTIONNEUR 

AMÉRICAIN, DESSINS, LITHOGRAPHIES 

ANCIENNES ET MODERNES, LIVRES D’ART. 
EXPOSITION du 7 au zo NOVEMBRE 1960 


TROIS CATALOGUES ILLUSTRÉS 
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NOVEMBRE 1960 


9, RUE DU BAC - 
LIT. 40-27 
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DEUXIÈME SALON DE NOVEMBRE 


Prestige des Arts 


Le comité 1960 animé par 


Son Excellence le Baron JASPAR 
Ambassadeur de Belgique en France 


Monsieur Maurice HERZOG 
Haut-Commissaire à la Jeunesse 


Maître Etienne ADER 
Commissaire-Priseur 


Madame Albin CHALANDON 


Monsieur André GOLDET 
Administrateur de la Société des Amis 
du Musée d'Art Moderne 


Monsieur Raymond NACENTA 
Directeur de la Galerie Charpentier 


Monsieur Francis SPAR 
Rédacteur en Chef de « Connaissance des Arts » 


a choisi comme chaque année les 30 peintres 
parmi lesquels les amateurs désigneront 
les lauréats du prix Prestige des Arts 1960 


ces peintres SONT (par ordre alphabétique) : 


ABIDINE 
BERTHON 
BONAMI 
BONT 
CAPRON 
CIRY 
COIGNARD 
DESPIERRE 
DUDANT 


FRANQUINET 


GASTAUD 
GUERRIER 
IENE 
KISCHKA 
LARRIEU 
LERSY 
MOULY 
MUHL 
PASCAL 
PIAUBERT 


RAFFY-LE-PERSAN 
de ROSNAY 
SARTHOU 

SEIGLE 

SCHURR 

SZOBEL 

VERDIER 

VERTES 

YANKEL 


et Tony AGOSTINI, 
lauréat 1959 


Chaque visiteur sera invité à voter pour désigner parmi ces 30 peintres 


celui à qui « Prestige des Arts » offrira un voyage à Athènes 


PARIS-7: 


DU 16 NOVEMBRE AU 14 DÉCEMBRE 1960 
de 10h30 à 19h 30 sans interruption. 


VERNISSAGE : 
Mercredi 16 novembre de 17 à 23h. 


Connaissance des Arts 


présente une nouvelle croisière 


DÉCOUVERTE DE L’ASIE ” 
12 Mars - 19 Avril 1961 


INDES - NÉPAL - SIAM - ANGKOR - HONG-KONG - JAPON 


JAIPUR KATMANDU 


KADJURAHO 


CALCUTTA 


INDES 


= avion 
He bateau 
= voiture 
ESS chemin de fer 


@ Grâce à un avion spécialement affrété vous découvrirez en dix jours, 
sans fatigue excessive, les principaux trésors artistiques de l’Inde 
du Nord : les palais et les tombeaux des empereurs mogols — le 
célèbre Taj Mahal — Kadjuraho, un ensemble de temples des xIe- 
xr1e siècles éblouissant de grâce et de luxuriance. Vous passerez deux 
journées à Bénarès. Vous connaîtrez les deux grandes cités de l’Inde : 
Delhi et Calcutta. 

@ Puis durant quatre jours vous vivrez dans un royaume féerique : 
le Népal. Encadrée par les hautes montagnes de l'Himalaya, la verte 
et riante vallée de Katmandu est le domaine du merveilleux avec ses 
petits villages moyenâgeux aux maisons de bois et aux temples couverts 
d’ot et de couleurs éclatantes. 

@ Vous vous envolerez vers le Siam et découvrirez Bangkok, ses 
temples et ses palais bariolés comme des gâteaux de fête, le pittoresque 
marché flottant de cette ville qui vit sur l’eau. 

@ Un avion spécial vous transportera à Angkor et là, durant quatre 
jours, vous patcourerez en voiture cette ville de temples éparpillés 
dans la jungle : Angkor-Thom, Angkor-Vat, Banteai-Srei.… Vous 
serez émerveillé par la majesté et la puissance de l’art khmer et aussi 
pat sa grâce souriante et mystérieuse. Angkor est un des hauts lieux 
de l’art et de l’histoire du monde. 


Le nombre des participants est limité à vingt-deux. 


Prix du voyage Paris-Paris : 
15 500 NF (avion classe touriste) ; 
18 500 NF (avion première classe). 


Nous demandons à nos abonnés désireux de participer à cette croisière 
de bien vouloir remplir le bulletin ci-contre et de l’adresser, avec la 
somme de 750 NF, 
à « Croisière Découverte de l'Asie », 
Connaissance des Arts, 13, rue Saint-Georges, Paris. 

Nous sommes dès maintenant à votre disposition pour vous donner 
tous renseignements complémentaires. 

(LAMartine 85-39.) 


BANGKOK 


HONG-KONG 


ANGKOR 


Tokio - Paris 


@ Puis, de retour à Bangkok, ce sera le départ pour Hong-Kong. 
Là, pendant plusieurs jours, vous vous délasserez dans un décor qui, 
de jour comme de nuit, constitue l’un des plus féeriques spectacles 
du monde : la baie de Hong-Kong. Vous découvrirez cette vie fami- 
lière, colorée qui hier encore était celle de toute la Chine. Vous irez 
en bateau à Macao, aux salles de jeux délaissées, mais qui a conservé 
son charme d’ancien comptoir colonial. 

@ Pour vous faire faire connaissance avec le Japon, nous nous som- 
mes volontairement écartés du circuit classique. 

Un long séjour à Kyoto, de tout temps capitale artistique du Japon, 
la visite des sanctuaires d’Isé et de Koyasan, Osaka la grande ville 
commerciale et les chantiers navals de Kobé vous donneront un 
choïx d’impressions et d’images significatives de la beauté de la nature, 
du raffinement artistique, de la vie moderne trépidante du Japon. 
À votre retour à Tokio, votre initiation à la vie japonaise sera complétée 
pat la leçon d’un grand maître de l’art floral et par l’exhibition d’une 
académie de judo et de karate. 

@ Puis ce sera le départ de Tokio pour Paris en jet Air France, par la 
voie polaire, c’est-à-dire dans les conditions de vol les plus rapides et 
les plus confortables. (Escale à Anchorage.) 


NO MES ED ECHOS men ee ele eee = CC nee 
A CITOSSE CI PR RE RE 7e RE ere mere M cle bee SN SU 


Je vous prie d’enregistrer mon inscription de principe à la croisière 
« Découverte de l'Asie » que je vous confirme par un chèque de 
750 NF (par personne) à l’ordre de « Connaissance des Arts ». 


Il est bien entendu que cette somme me serait remboursée dans le 
cas où je ne pourrais participer au voyage lors de l’inscription 
définitive (15 janvier 1961). 


Paris - Delhi - Jaipur - Agra 
Kadjuraho - Bénarès - Katmandu 
Calcutta - Bangkok - Angkor 
Hong-Kong - Macao 
Tokio - Isé - Toba - Kyoto 
Nara - Horyuji - Osaka - Koyasan 


NOVEMBRE 1960 


TABLEAUX ET DESSINS DE MAITRES DU DIX-HUITIÈME SIÈCLE 


CAILLEUX 


136, RUE DU FAUBOURG-SAINT-HONORÉ 


= LA JANSONNE » — 


Demeure historique du XVIII: 
à Raphèle-les-Arles (B.-du-R.) 5 km d’Arles 


Écritoire en faïence de Lunéville - XVIIIe siècle 


FAIENCES ET PORCELAINES 
ANCIENNES 


ENSEMBLE XVII: 


BEAUX MEUBLES SAC NI Œ O 1É Ï E R 


prêts à mettre dans vos luxueux intérieurs Expert près les Douanes francaises et le Tribunal civil 
offerts à des prix qu'il est bon de comparer 


PEINTURES CONTEMPORAINES SÉLECTIONNÉES 


Téléphone 16 — ouvert dimanches et fêtes 


7, quai Voltaire - PARIS 


GALERIE BING 


174, Fg-SAINT-HONORÉ, PARIS-8° - Tél. Ély : 24-15 - Cable adress : Galbing-Paris 


LEANDER McCORMICK 


du 15 novembre au 10 décembre 1960 
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tapis 
d'art | 
contemporain 


d'après les cartons originaux de 


maurice andré 
lucien coutaud 
jean lurçat 
mathieu matégot 
jean picart le doux 
mario prassinos 
marc Saint saens 
robert wogenscky 


du 27 octobre au 12 novembre 1960 


GALERIE PAUL AMBROISE 
6, rue Royale, Paris 


VISITE ACCOMPAGNÉE 


« À propos du voyage de Dürer en Flandre, paru en 
octobre, vous avez dit qu’il y était avec sa femme. Je 
vous signale qu’un feuillet du carnet de croquis que 
le peintre a faits en Flandre se trouve à l’Albertina 
de Vienne et qu'il représente son épouse. (M"° Pierre 
Caville, Paris). 


N. D. L. R. — Exact, voir la reproduction ci-dessous. 
Voici la femme de Dürer, à sa gauche une jeune fille 
en costume de Cologne. Au recto figure un lion. 


NATIONALITÉ ACQUISE 


« De retour des Etats-Unis, je tiens à vous féliciter pour 
la photographie de couverture du numéro d'août. 
Je profite de l’occasion pour vous demander de bien 
vouloir faire un petit rectificatif : en effet, je ne suis pas 
suisse et je ne l’ai jamais été. D'origine italienne (père 
italien et mère allemande), j'ai acquis la nationalité 
française au moment de la guerre. » (F. Stahly). 


N. D. L. R. — 1. La photographie, prise par notre photo- 
graphe Roger Guillemot, a été réussie après vingt-deux 
essais; finalement il a fallu attendre la tombée du jour 
et éclairer le jardin avec des projecteurs pour obtenir un 
effet équilibré. 2. Seul détail suisse de Stahly : son lieu 
de naissance, Constance. 


ACQUISITION NATIONALE 


« Je vous avais envoyé la photographie d’un tableau 
qui représente « Lucrèce » par le Maître du Saint- 
Sang, tableau que j'avais exposé à la Foire des anti- 
quaires de Bruxelles. Je viens de lire le numéro de 
mai et je vois avec déplaisir que vous avez publié 
un tableau de tous les marchands de tableaux de 
Bruxelles et que je suis entièrement passé sous silence. 
Pourtant le tableau en vaut la peine. La meilleure 
preuve c'est qu'il vient d’être acheté par le musée de 
Bruxelles. » (M. Arth. de Heuvel, 68, rue Coudenberg). 


Une des dernières acquisiticns 
des musées royaux de Belgique. 


DÉMOLITION ABUSIVE 


« Nous venons d’être avertis de la démolition d’un 
manoir magnifique, assis sur des caves de toute beauté, 
qui n’a jamais pu être classé car sa situation en pleine 
brousse faisait passer avant lui des immeubles mieux 
situés sur les routes passagères. Le propriétaire, 
héritier d’une famille ayant acquis ce manoir à la 
Révolution, n’est pas sans ignorer la qualité, la beauté 
et l'importance de son bien, mais il est las de dépenser 
en impôts et en entretien le plus clair de ses revenus; 
il vient de conclure avec une entreprise de démolition 
un accord qui lui fait abandonner toutes ses pierres, 
contre l'édification d’un petit rez-de-chaussée, 
confortable. » 

Nous frémissons à la pensée de Voir saccager sans 
vergogne un ouvrage d'art qui tenait sans la moindre 
lézarde ou fissure depuis 1600 environ ; une aile, d’un 
ensemble qui devait être assez puissamment défendu 
pour avoir inquiété Richelieu, a été détruite de façon 
imbécile il y a une vingtaine d'années. Qu’adviendra-t-il 
du reste si l’on ne met pas tout en œuvre pour arrêter 
ce massacre ? 

Ce que nous espérons c'est non pas une intervention 
en faveur du classement, mon mari, membre de la 
commission des Sites depuis peu, à titre officiel, ne 
cesse d’œuvrer bénévolement dans ce sens depuis 
vingt-cinq ans et pense pouvoir toucher le plus pos- 
sible de membres administratifs dans ce but, mais de 
faire entendre un S.O.S. en faveur de la protection 
in extremis de ce qui reste de l’ensemble de Ker-Ham, 
situé en Camlez, à 4 km de la côte escarpée et à 10 km 
environ de Tréguier. » (M"° Le Picard, 7, rue La Chalo- 
tais, Tréguier, Côtes-du-Nord.) 


PRÉCAUTION DÉCOUVERTE 


« Je me permets de vous soumettre les réflexions que 
me suggère l’article que vous avez publié en août 
sur van Gogh. 

« |. Les signes PAN et ENN font apparaître le 
« chiffre » secret de la galerie Boussod, Valadon et 
et Cie - PRÉCAUTION. 

PAN correspondant à 150 pour le tableau de van Gogh 
en dépôt et ENN à 300 pour celui de Paul Gauguin. 
Ces sommes étaient probablement celles qui devaient 
revenir à leurs auteurs lorsque le tableau avait trouvé 
un acheteur. 

« 2. I| ne semble pas surprenant qu'à la date du 
6 juin 1888 le « Pont de Clichy » n'ait pu trouver 
acquéreur puisque la seule toile vendue de son vivant 
par van Gogh a été achevée par lui en novembre de 
l’année 1888. 

«3. Quant au « Pont de Clichy », il n'existe pas à Paris, 
mais à Clichy qu'il relie à Asnières. Clichy possède 
deux autres ponts, dont celui d'Asnières que van Gogh 
a peint. L’employé ne semble donc pas s'être trompé. 
L'ouvrage de J.-B. de La Faille (Hypérion 1938) 
mentionne deux Ponts d'Asnières, n°° 373 et 38] ; 
un « Pont sur la Seine » n° 389, Pont du Carrousel ; 
deux autres « Ponts sur la Seine », banlieue n° 382 et 
386, le n° 382 paraît bien être le « Pont de Clichy ». 
Vincent, dans sa lettre 485 à son frère Théo du 
10 mai 1888, l’entretient d’un «verger rose », lequel ? 
d’un « verger blanc » n° 432 et d’un «Pont », lequel ? 
Il lui recommande de garder le tout pour sa collection 
et de ne pas vendre « parce que, dit-il, cela pourrait 
» monter et valoir 500 francs chaque ». Il est donc fort 
possible qu'il s'agisse du n° 382 soit le « Pont » mis en 
dépôt le 6 avril 1888 par Théo qui a cherché à le vendre. 
Il l'aurait ensuite retiré à la demande de son frère 
exprimée par la lettre du 10 mai. Il'serait enfin passé 
dans l'héritage de son fils, l'ingénieur V.W. van Gogh 
à Laren. 

« Peut-être me permettrez-vous de rappeler que Vincent 
dans sa lettre 472 à son frère, lui écrivait : «.. seulement 
» un je ne sais quoi m'a empoigné et serré la gorge 
» d'émotion, et j'ai écrit sur mon tableau : Vincent 
» et Théo ». Plus bel hommage pouvait-il être rendu 
à l’inlassable dévouement de Théo van Gogh envers 
son frère Vincent ? » (M. Jack Senné, 48, boulevard 
Péreire, Paris-17°). 


« À propos de l’article de M. Tralbaut sur van Gogh, 
paru en août, les majuscules PAN et ENN ne peuvent 
être que les lettres du mot « secret ». Elles indiquent le 
prix d'achat. On peut voir que le profit est fixé à 60 % 
environ. Pan indiquant F 150 (ce qui est le montant 
exact du livre de 1888) et Enn indiquant F 300 à mon 
avis. » (Roelof Citroen, Kalverstraat |, Amsterdam). 


« Les lettres énigmatiques marquent le gain sous une 
forme voilée. En Allemagne, beaucoup de marchands 
d'art marquent encore leur prix. » (H. Mans von Rosen- 
thal, Baden-Baden). 


FAISONS CONNAISSANCE 


L'INTERMÉDIAIRE DES CURIEUX 


Demandes 


N° 371. Le bôcher de Patrocle à Vendôme. — 
« J'ai trouvé dans les réserves du musée un tableau 
dont j'aimerais identifier le sujet, la date et, si possible, 
l’auteur. Il semble qu'il s'agisse de rites funéraires 
devant le bûcher de Patrocle qui sont décrits au 
chant XXIII de l'Iliade et qui se terminent par l’immola- 
tion de douze Troyens. Mais certains détails ne 
concordent pas. La peinture semble devoir se situer 
dans le premier tiers du XVI: siècle. » (M. Gaulandreau, 
conservateur du musée de Vendôme). 


Lo Ê : $: 


Une re funéraire, d'après l’Iliade d'Homère. 


N° 372. Terre cuite anonyme. — « Je désirerais 
avoir quelques renseignements sur une terre cuite 
en ma possession. Elle ressemble beaucoup à la favorite 
Mme Du Barry. Au dos sont inscrites les initiales E. Q. 
French and Co possède une version en marbre ce qui 
ferait penser qu'il s'agit de quelqu'un d’important. » 
(M. Jérôme Zerbe.) 


Est-ce la Du Barry ou une autre belle dame? 


N° 373. Copie d’après Giampietrino. — « Je suis 
possesseur d’une copie ou d’une version du tableau 
« la Vierge et l'Enfant » de Giampietrino, qui faisait 
partie, autrefois, de la collection de sir Herbert Cook 
(Richmond) Londres. En observant de près les photos 
des deux œuvres, on remarque que l’une n’est pas la 
copie de l’autre mais plutôt une variante. Ainsi l'auréole 
de l'Enfant du tableau dela collection Cook est remplacée 
dans le mien par des rayons. Dans mon tableau on 
constate, d'autre part, que la bordure supérieure de 
la tunique de la Vierge est ornée d’une broderie. 
S'agit-il d’une version ou d’une copie et dans ce cas 
quel serait l'original? Peut-être pourriez-vous me dire 
également où se trouve actuellement le tableau de la 
collection Cook qui a été dispersée il y a de nombreuses 
années. » (M. Antonio Ronchi.) 


Copie ou variante, avec ou sans broderie ? 


Réponse 


N° 359. L'Italie cherche un peintre. — « Voici une 
réponse laconique tirée de la dernière édition du 
Bénézit, tome Il, p. 296 ; « Cansy, Charles de, peintre 
et dessinateur du Roi, de l’Académie de Saint-Luc, 
vers 1754. Ecole française. » (M. Jean H. Gay, château 
Beau-Cèdre, Clarens, Suisse.) 
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CE QUE VOUS POUVEZ VOIR ACTUELLEMENT A PARIS 


DES ŒUVRES RÉCENTES 


Étienne-Martin, un des maîtres de la sculpture anticubiste. 47 ans. 
Première exposition particulière. Thème choisi : « La Demeure », 
construction labyrinthique, à la fois souvenir d’enfance, nostalgie du 
métier d’architecte et symbole du « château intérieur » qu’il y a en tout 
homme. Galerie Breteau, 70 rue Bonaparte, novembre-décembre. 


Martine Boileau, 37 ans. Une nouveauté : des paysages sculptés — 
ports, bosquets, quais ombragés. Des sculptures utilitaires : tables, 
présentoirs à fleurs, lampes. Style : formes tendues et souples évoquant 
simultanément le végétal, l’animal et le visqueux. Galerie Jeanne Castel, 
rue du Cirque, du 3 au 27 novembre. 


Michaelis, 47 ans, « Peinture blanche », figurative. Paysages, nus, 
ETIENNE-MARTIN portraits, fleurs peints avec toutes les variétés du blanc : mat, brillant, 
épais, mince, granuleux, lisse, chaud, froid. Toiles récentes. Galerie 
de Varenne, 61 rue de Varenne, du 12 au 27 novembre. 


André Minaux, 37 ans. Une profession de foi de réalisme optimiste : 
la Noce, vingt personnages, tous des jeunes gens à l’allure rustique, au 
visage serein, peints dans des tons clairs et dorés. Et vingt-trois toiles, 
portraits et natures mortes, études préparatoires pour cette grande 
composition qui mesure 5,60 m sur 3 m. Maison de la Pensée française, 
2 rue de l’Élysée, du 4 novembre au 21 décembre. 


Geneviève Asse, 36 ans. « Peinture blanche », non figurative. Paysage 
au ciel pur, intérieurs lumineux, objets transparents rendus méconnais- 
sables par la réduction des contours en lignes droites et l’adoucissement 
des teintes par une pellicule blanche ou grise. Galerie Lucien Durand, 
19 rue Mazarine, novembre. 


Martin Barré, 36 ans. Évolution : ses tableaux qui, en 1959, évoquaient 
des paysages portuaires dans la brume, font penser maintenant à des 
écrans de feuillages sur un ciel lumineux. Dans certaines peintures, la 
place du vide, autrefois très grande, tend à se réduire. Galerie Arnaud, 
34 rue du Four, du 10 novembre au 6 décembre. 


Lesieur, 38 ans. Souvenirs de voyages — fruits exotiques, vaches sacrées 
de l’Inde, scènes de la vie de la rue et paysages vus en Iran, au Japon, 
en Chine, au Mexique — peints dans un style où se mêlent les influences 
de Matisse (aplats), de Nicolas de Staël (composition quadrillée) et 
de Bonnard (flou lumineux). Galerie Coard, 36 avenue Matignon, 
du 3 au 30 novembre. 


Messagier, 40 ans, « Peinture de geste » monochrome, teinte unique, 
un jaune tirant tantôt sur le vert, tantôt sur le rouge. Geste : souple, 
évoquant l’ondulation des vagues, des cheveux, des nuages ou des 
prairies sèches et dorées sous le vent. Galerie Schoeller, 31 rue de Miro- 
mesnil, du 18 novembre au 18 décembre. 


#a 


MARTIN BARRÉ LESIEUR 


MINAUX 


ET 


Bierge, œuvres récentes. Galerie Camille Renault, 133 boulevard 
Haussmann, du 4 au 30 novembre. 

Michel Ciry, œuvres récentes. Galerie Motte, 12 rue Bonaparte, du 
3 novembre à la fin du mois. 

Despierre, aquarelles récentes. Galerie Drouet, 104 Faubourg-Saint- 
Honoré, du 15 novembre au 6 décembre. 

Favre de Thierrens, œuvres récentes. Galerie Pétridès, 53 rue La Boétie, 
du 23 novembre au 10 décembre. > 

Gontcharova, œuvres récentes. Galerie Loeb, 53 rue de Rennes, du 
15 octobre à fin décembre. 

Henri Plisson, dernières recherches en l’art du feu. Galerie Chardin, 


MESSAGIER 36 rue de Seine, du 4 au 25 novembre. 
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CE QUE VOUS POUVEZ VOIR ACTUELLEMENT A PARIS fn 


DES ŒUVRES RÉCENTES (suite) 


Berthommé Saint-André, 57 ans. Proteste contre sa réputation : peintre de la femme 
exclusivement. Il est aussi paysagiste et peintre de natures mortes. La plus grande partie 
de son exposition est consacrée à des paysages, des fleurs et des gibiers. Galerie Recio, 
25 rue La Boétie, jusqu’au 26 novembre. 


Jean-Pierre Jouffroy, 27 ans. Le mythe de Pasiphaé, la femme et le taureau, interprété 
par un jeune peintre figuratif qui hésite encore entre le drame goyesque, le colorisme 
syncopé de Lapicque et la sensualité de Renoir. Galerie Abdy, 8 rue de Duras, 
18 novembre, début décembre. 


Simon-Auguste, 51 ans. Un néo-intimiste qui traite avec gravité, dans des harmonies 
très recherchées, des sujets qui pourraient être légers : nus, enfants, fleurs. Même austé- 
rité dans ses paysages, thème inhabituel chez le peintre: tous choisis dans l’Ile-de- 
France, ils montrent une tendance nouvelle vers le sens ‘‘ mural *”’. Galerie de Presbourg, 
20 avenue Kléber, du 8 novembre au 8 décembre. 


RÉTROSPECTIVES 


Chauvin, vétéran de la sculpture d’avant-garde, 71 ans, ami de Brancusi. Quarante 
sculptures, près de la moitié de son œuvre (production : une seule pièce par année). 
Formes simplifiées, lisses et énigmatiques. Galerie de l’Élysée, 69 Faubourg-Saint-Honoré, 
jusqu’au 17 décembre. 


ET 


Audubon, rétrospective. Centre culturel américain, 3, rue du Dragon, jusqu’au 
20 décembre. . 

Les Amis de van Gogh, Gauguin, Pissarro, Emile Bernard et autres. Institut néerlandais, 
121 rue de Lille, du 8 novembre au 17 décembre. 

Animaux familiers et fabuleux dans l’art chinois aux xvrre et xvirre siècles. Galerie Jeanne 
Ostier, place des Vosges, du 15 novembre au 5 janvier. 

Tal Coat, rétrospective de dessins. Galerie Maeght, 13 rue de Téhéran, en novembre. 


DANS LES SALONS 


L'École de Paris, les jeunes et les découvertes. Galerie Charpentier, 76 Faubourg-Saint- 
Honoré, jusqu’à fin décembre. Entrée : 5 NF. 


SIMON-AUGUSTE CHAUVIN 


FREMIÈRE EXPOSITION A PARIS 


Sonderborg, 37 ans. Né en Allemagne à la frontière danoise. Le clair-obseur dans « la 
peinture de geste », c’est-à-dire qui exprime principalement le geste de peindre. Noir, 
blanc, gris. Les gris sont obtenus par le frottage des parties sombres peintes sur un papier 
grumeleux. Des rouges apparaissent parfois en sous-œuvre. Caractère très rigoureux. 
Si l’on ose dire : un romantique abstrait. Galerie Flinker, 34 rue du Bac, 15 novembre au 
10 décembre. 


ET DANS LES MUSÉES 


Les modes romantiques de 1820 à 1840. Musée du Costume, 11 avenue du Président- 
Wilson, à partir du 15 novembre, pour trois mois. 


Le 44e salon des peintres-graveurs contemporains. Bibliothèque nationale, 55 rue de 
Richelieu, au mois de novembre. 


Le xvure siècle italien. Petit Palais, 8 avenue Dutuit, de novembre à janvier. 


Les sources du xx® siècle, peinture et arts décoratifs de 1884 à 1914. Musée national 
d'Art moderne, avenue du Président-Wilson, jusqu’au 20 janvier 1961. 
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NOVEMBRE 1960 


SOTHEBY" 


Fondé en 1744 


annonce la vente à Londres le mardi 29 novembre de 


LA COLLECTION DE DYSON PERRINS, 3° partie - 59 MANUSCRITS ENLUMINÉS 
appartenant à feu C. W. DYSON PERRINS, ESQ., D. C.L., F.S. A. 


Livre d’Heures comprenant 51 miniatures, par Simon Bening et autres artistes, Bruges, 1524. 


Comprenant le Sacrement de Beauvais, peut-être enluminé pour Robert le Pieux, e. 1000 ; Bible 
de Justemont Abbey près Metz, c. 1180 ; Petrus Lombardus, nord de la France, début 
du xine siècle; Psautier, Paris, ce. 1260 ; Livre d’Heures, Arras, ce. 1290; Décrets de Grégoire IX 
enluminés par Honoré, Paris, c. 1290 ; Livre d’Heures enluminé par Maître François, Paris, c. 1470 ; 
et Psautier, c. 1525, écrit pour François de Dinteville, évêque d’Auxerre. 


Catalogue illustré (70 planches, 6 en couleurs) 45 NF, Catalogue simple : 5 NF, envoi gratuit. 


a SOTHEBY & CO. a 
Hyde Park 6545 34-35 NEW BOND STREET, LONDON, W. 1 London 
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CHEFS-D'ŒUVRE DE L’ART GREC. — Ces chefs-d’œuvre sont les 
six cents objets — marbres, bronzes, terres cuites, vases peints, monnaies, 
orfèvrerie et bijoux — que la Kunsthalle de Bâle a réunis l’été passé en 
une magistrale exposition à l’occasion du cing centième anniversaire 
de son université. Ville de l’hellénisme depuis Erasme jusqu’à Nietzsche, 
Bâle compte aujourd’hui encore de nombreux collectionneurs d’objets 
d’art grec. « Nous avons voulu montrer le nouveau visage de l’art grec 
à la lumière des découvertes des deux dernières générations » dit M. Karl 
Schefold dans la préface de ce livre, qui ne devait être à l’origine que le 
catalogue complet de l’exposition et qui est devenu, autant par la qualité 
des photographies que par l’intérêt de l’étude qui les annonce, un album 
du plus haut intérêt sur les différents aspects de l’art grec. Le texte est 
en langue allemande. Les périodes les moins connues sont cernées le 
mieux possible : la civilisation préhistorique des îles des Cyclades 
(ILE millénaire av. J.-C.) et celle de la Crète et de Mycène (II millénaire), 
enfin la phase très curieuse qui s’étend de 1000 à 500 av. J.-C. : les manuels 
se contentent le plus souvent de qualifier celle-ci de période archaïque, 
mais les historiens d’art allemands, amoureux de précision, y distinguent 
au moins cinq sous-périodes qui vont du style « protogéométrique » 
à la « phase lyrique de l’archaïque finissant ». Une illustration abondante 
se charge d’ôter toute abstraction à ces classifications subtiles et nuancées. 
L’auteur atteint son but : c’est bien une prise de conscience moderne de 
l’art grec qui nous est proposée. Significatif aussi le fait qu’à l’exception 
de trois d’entre elles toutes les œuvres présentées sont des originaux grecs 
et non des copies postérieures (romaines). On est sensible à l’acuité, à la 
puissance de choc d’un art ainsi débarrassé de toute interprétation édulco- 
rante. Autre nouveauté : la confrontation de ces œuvres (venues non 
seulement des collections privées suisses mais des grands musées de 
France, d'Italie, d'Allemagne, des Etats-Unis et même d'Israël) suscite 
certains rapports, certaines parentés nouvelles ; on a rapproché à dessein 
la célèbre Niolide des Thermes de Rome, un fils de Niobé du musée 
Charlottenbourg de Berlin et un Apollon du musée du Capitole : tous 
trois auraient appartenu — ce qu’on ignorait — au même ensemble. 
S’il est recommandé de savoir l’allemand pour apprécier les cent pages 
concises de l’introduction de M. Schefold, les deux cents pages d’illustra- 
tions qui lui succèdent sont heureusement assez éloquentes en elles-mêmes 
pour assurer au livre l’audience internationale d'amateurs qu'il mérite. 
Éditions Benno-Schwab C°, Basel et Stuttgart; | vol. 2922,5 de 320 p. avec 
743 illustrations en noir, relié pleine toile sous jaquette illustrée : 19 NF. 


GLEANUM — SAINT-REMY DE-PROVENCE. — L'ouvrage séduit 
de prime abord par la nouveauté de sa présentation : il est entièrement 
constitué de feuilles perforées maintenues par deux boutons à pression 
et glissées dans un encartage, ce qui permet d’isoler à l’occasion telle ou 
telle page, texte ou planche illustrée. Ces planches, au nombre de 70 dont 12 
en Couleurs, montrent d’admirables photographies en pleine page signées 
Hassia. Les commentaires des images, abondants et précis, par le profes- 
seur Henr: Rolland, sont imprimés sur des feuilles de papier pelure insérées 
entre chacune d'elles. « Cet ouvrage, dit l’éditeur, est le premier d’une 
collection qui doit contribuer à ouvrir des perspectives et rassembler 
des documents sur les aspects les plus divers de la création humaine, 
permettant ainsi de confronter le point de vue des civilisations. » On 
ignore si les titres des ouvrages suivants combleront l’ambition d’un tel 


PEINTURE ANCIENNE. — LES GRANDS MAITRES DU XV® SIÈCLE TOSCAN 
par A. Ottino della Chiesa. Flammarion (un vol. 26,5 x 29,5 cm de 
108 pages, 60 reproductions toutes en couleurs ; relié sous jaquette 
illustrée en couleurs et pelliculée : 35 NF). 


ARCHITECTURE. — PIERRES DE FLORENCE par Mary Mc Carthy, 
préface de Jacques de Lacretelle, de l’Académie française. Editions 
Sequoia (un vol. 21,5 »x 28 cm, 278 pages, 128 illustrations hors texte en 
hélio et 12 planches en couleurs. Reliure pleine toile sous jaquette illustrée : 
58,50 NF). — CHAPELLE SAINT-BLAISE MILLY-LA-FORET par Jean Cocteau 
de l’Académie française. Editions du Rocher (un album, 36 reproductions 
des fresques de Jean Cocteau et une préface-guide du poète ; sous couver- 
ture originale dessinée par l’auteur : 6,90 NF). — JULES HARDOUIN- 

SART par P. Bourget et G. Cattaui. Editions Vincent Fréal et Cie 
(un vol. 22,5 X 28 cartonné pleine toile, sous jaquette illustrée, 186 pages, 
14illustrations et 150 planches hors texte: 45 NF). — FRANÇOIS D'ORBAY, 
ARCHITECTE DE LOUIS XIV par Albert Laprade, architecte, membre de 
l’Institut. Editions Vincent, Fréal et Cie (un vol. 22,5 > 28 cm, cartonné 
pleine toile, sous jaquette illustrée, 352 pages de texte et 80 planches 
d'illustrations : 51 NF). 


PEINTURE MODERNE. — HISTOIRE NATURELLE de Max Ernst, texte 
de Hans Arp. Jean-Jacques Pauvert (un album 16 * 11, 34 reproductions 
offset, reliure spirale : 12 NF). — DE LA PEINTURE ABSTRAITE par Jean 
Tardieu. La bibliothèque des Arts (un vol. 19 * 25 cm. Tirage limité, 


LES LIVRES QU'IL FAUT LIRE 


programme, mais on comprend fort bien comment le cas de Glanum a été 
jugé digne de l’inaugurer : cette entreprise archéologique récente (qui 
remonte à 1941) peut être citée comme un modèle de travail méthodique. 
L’Etat a non seulement acquis les terrains de fouilles, détourné une route 
pour en faciliter la prospection, créé à Saint-Rémy-de-Provence un centre 
archéologique doté d’importants moyens de travail, mais il assume 
intégralement le financement des opérations, dont la direction est confiée 
depuis vingt ans à M. Henri Rolland, directeur des Antiquités historiques 
de l’académie d’Aix. Autre intérêt des fouilles de Glanum : elles ont 
permis de déceler en ce coin de l’ancienne Gaule un point d’impact des 
civilisations grecques, puis romaines, sur le vieux fond celtique autochtone. 
La Marseille des Phocéens était une ville de commerce. Saint-Blaise, 
dans la Crau, joua le rôle d’entrepôt commercial et de citadelle. Glanum 
(Glanon sous les Grecs) fut une ville religieuse, implantée au vi® siècle 
av. J.-C. à l'emplacement d’un très ancien lieu de culte gaulois. Il y a 
trois Glanum à Glanum : le très vieux Glanum grec, puis un Glanum 
hellénistique dont l’apogée se situe vers le 11° siècle av. J.-C. (nombreuses 
demeures), enfin un Glanum romain (thermes et villas inspirés de Pompéi) à 
la suite du rattachement de la province à Rome après la chute de Marseille 
en 49 av. J.-C. Mais quelle que soit l’influence colonisatrice subie, l’art, 
à Glanum, est original et trahit toujours la constance du fond gaulois. 
Un regret : l’absence de plans et de schémas chronologiques : dans cet 
imbroglio de civilisations successives, le lecteur a tendance à se perdre. 
Souhaitons que le système des fiches mobiles, excellent, puisse être amé- 
lioré : les boutons-pressions ont tendance à s’ouvrir quand on ne le 
leur demande pas. Éditions du Temps, | vol. en feuilles de 115 pages, 
28,5 *x 23 cm, avec 70 illustrations dont 12 en couleurs, cartonné : 59 NF. 


ÉCOLE DE PARIS. — Cette appellation qui groupe des peintres modernes 
de toutes tendances (mais plutôt d'avant-garde) et de toutes nationalités 
est parfois discutée. M. Raymond Nacenta lui donne corps sous forme 
d’un volume qui tient de l’encyclopédie illustrée : texte relativement 
court, album de plus de cent illustrations en couleurs, dictionnaire biogra- 
graphique de près de cinq cents peintres apparentés à l’École de Paris. 
Sous une forme séduisante, l’ouvrage de M. Nacenta donnera satisfaction 
à tous les amateurs qui fréquentent les galeries de Paris pour le plaisir 
de participer au mouvement artistique de leur temps. Il ne s’agit ici ni 
d'histoire (au sens scientifique), ni de bilan (au sens combatif que pour- 
raient lui donner certains critiques d’art): pour ces raisons il est inutile 
de chicaner sur l’ordre des tableaux reproduits (ni alphabétique ni 
chronologique), ni du choix des peintres ; ce choix est d’un sage éclectisme. 
Certaines imprécisions ou erreurs dans les légendes — Uftrillo (un 
14 juillet 1919), Fautrier (titré informel de 1928), Bazaine (appelé compo- 
sition alors qu’il s’agit d’un paysage), Manessier (sans titre) — passeront 
inaperçues: l’intérêt majeur de l’ouvrage est d’avoir su montrer, avec un 
choix de reproductions en couleurs d’un tirage exceptionnellement 
réussi, non seulement la réalité mais aussi la vitalité de cette Ecole de Paris, 
qui reste depuis cinquante ans le principal point de mire de la peinture 
moderne. À noter que le livre a été édité simultanément en six langues 
(français, anglais, allemand, italien, espagnol et américain). Seghers, 
Paris; | vol. 23,5 > 31.5 de 366 pages avec 104 grandes reproductions en 
couleurs et 110 en noir, plus 478 poriraits de peintres, relié toile sous 
jaquette : 120 NF. 


12 grandes reproductions en noir et en couleurs : 27 NF). — LA PEINTURE, 
AUJOURD'HUI par Jean Guichard-Meili : entretiens avec Zack, Lapicque, 
Elvire Jan, Carzou, Bertholle, Le Moal, Manessier, Carrade. Editions 
Témoignage chrétien (un vol. in-8° couronne, 120 pages, illustré de 8 des- 
sins originaux : 6,50 NF). 


HISTOIRE DE L’ART. — L’ÉSOTÉRISME DE QUELQUES SYMBOLES GÉOMÉ- 
TRIQUES CHRÉTIENS par L. Charbonneau-Lassay. Notice biographique 
par G. Tamos, appendice par René Mutel. Les Editions traditionnelles 
(un vol. in-8° de 56 pages avec 28 figures et une planche hors texte : 
8,10 NF.) 


NOTRE PROCHAIN NUMÉRO 


En couverture du numéro de Noël 1960, trois anges 
du célèbre triptyque de Moulins annonceront un 
sommaire qui réservera bien des surprises : les jardins 
enchantés de la villa Lante ; les archives intimes du 
surréalisme ; la véritable gloire retrouvée de Jean 
Bourdichon, un des plus grands primitifs français : 
les prix d’une vente 1900 refaite en 1960 : la nouvelle 
signification de cet art éternel : la calligraphie : des 
photomontages qui redonnent à quelques monuments 
célèbres leurs vrais visages ; la collection émouvante 
d’un collectionneur très éclectique : enfin, les tours 
de force d’un objet étonnant : la tulipière. 
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NOVEMBRE 1960 


CHRISTIEF’S LES EXPERTS 


Membres de la Chambre Syundicale des experts professionnels 


de 8, rue Bonaparte (Dan. 47-30) 


ANTIQUES, ART NÈGRE, MOYEN AGE, ORIENT 
Ratton Charles, 14, rue de Marignan. ÉLY. 58-21 (Cour d'Appel, Tribunal Civil et 


Douanes). 
ART NÈGRE, HAUTE ÉPOQUE, ART ANTIQUE, FOLKLORE 
Roudillon Jean, 51, rue Bonaparte. DAN. 90-06. 


EXTRÊME-ORIENT, ART NÈGRE 
Portier André et Guy, 24, rue Chauchat. PRO. 86-84. 
Commissaires-priseurs en objet d’art depuis 1766 HAUTE ÉPOQUE, TABLEAUX ANCIENS 
Bacri Jacques, 6, rue Copernic. KLÉ. 94-29 (Tribunal de Commerce et Douanes 
françaises). 
JOAILLERIE, ORFÈVRERIE 
Boutemy Roger, 9, rue Saint-Florentin. OPÉ. 96-23 (Tribunal de Commerce et 


PEINTURES IMPORTANTES Domaines). 


Helft Jacques, 14 bis, avenue Bosquet, PARIS (7°). INV. 60-60 (D. fr.). 


VENDUES LA SAISON DERNIÈRE pentes Fommervault, 17, rue Drouot. PROV. 89-82 (Cour d'Appel, Tribunal 


LIVRES ET AUTOGRAPHES 
Berès Pierre, 14, avenue de Friedland, Paris (8°). CAR. 00-99. 
Vidal-Megret (M° J.), Librairie Andrieux, 154, boulevard Malesherbes. 
CAR. 00-69 (Douanes). 
ORIENT ET EXTRÊME-ORIENT 
Beurdeley Michel, 4, r. de l'Élysée. ANJ. 97-49 (Tribunal de Commerce. Douanes). 
MEUBLES ET OBJETS D’AMEUBLEMENT 
Canet Ch., 11, rue de Savoie. DAN. 10-96. 
Dillée, 54, rue Taitbout. TRI. 31-47. 
Prost L.-H., 6, rue du Pre BAL. 36-81 (Tribunaux et Douanes). 
Richard Hénrionte à , rue Aumont-Thiéville (17°). ÉTO. 50-50 (Cour d'Appel, 
Tribunal Civil et Tribunal de Commerce). 
TABLEAUX ANCIENS 
Antonini Paul, 34, rue Jasmin, Paris (16°) JAS. 82-14 (Cour d'Appel, Tribunaux, 
Douanes françaises). 


Blanc Lucien, 44, cours Mirabeau, Aix-en-Provence (Appel). 
Martin Émile, 8, rue Bonaparte. DAN. 47-36 (Tribunal, Domaines). 
TABLEAUX MODERNES 
Brame Paul, 68, boulevard Malesherbes. LAB. 16-89. 
Dauberville J. et H. (Bernheim Jeune), 83, Faubourg-Saint-Honoré. ÉLY. 54-28. 
Dubourg Jacques, 126, boulevard Haussmann. LAB. 02-46 (Tribunaux et Douanes). 
Durand-Ruel Charles, 37, avenue de Friedland. ÉLY. 06-74 (Tribunaux et Douanes). 
Hellebranth Robert, 71, rue des Saints-Pères. Paris (6°). BAB. 18- 12 et 27, rue de 
Satory, Versailles. 950-36-92. 
De Knyff Gilbert, 2, rue Catulle-Mendès. GAL. 59-73. 
Lorenceau Bernard, 18, rue La Boétie. ANJ. 46-10. 
Pacitti André, 14, place François-l®". BAL. 34-29 (Douanes). 
TAPIS D'ORIENT ET D’EXTRÊME-ORIENT 
Trémoulet Pierre, 66, boulevard Malesherbes. LAB. 68-32 (Domaines, Tribunaux 
= . : . SSSR : Civil et de Commerce). 
La leçon de peinture par Henri Matisse, vendu le 20 mai pour £ 21.000 Bechirian Roger, 47 bis, rue du Bois-de-Boulogne, Neuilly-sur-Seine. MAI. 53-18. 
Chevalier Georges, 12, rue Notre-Dame-des-Champs. LIT. 10-62. 
FAIENCES ET PORCELAINES ANCIENNES 
NUE 7, quai Voltaire, Paris (7°) (Cour d'Appel, Tribunal Civil et Douanes). 
Vandermeersch G. et P., 23, quai Voltaire, Paris (7°) (Cour d'Appel, Tribunal 
Civil et Douanes). LIT. 26-64. 
MÉDAILLES ET MONNAIES ANCIENNES 
Bourgey Émile, 7, rue Drouot. PRO. 88-67 (Tribunal de la Seine). 
Vinchon Jean, 77, rue de Richelieu. RIC. 16-11 (Tribunal Civil de la Seine). 


COMPAGNIES DES EXPERTS EN AMEUBLEMENT, LIVRES ANCIENS, 
OBJETS D'ART ET D’ANTIQUITÉ, SCULPTURES, TABLEAUX, 
TAPISSERIES ET TIMBRES-POSTE, PRÈS LA COUR D'APPEL ET LE 
TRIBUNAL CIVIL DE LA SEINE. Siège social, 24, rue Chauchat, PARIS (9°) 

Téléphone : PRO. 86-84. 

AMEUBLEMENT ET BRONZE 
Heim Marcel, 42, rue de Varenne. LIT. 21-61. 
EXTRÊME-ORIENT, ART NÈGRE 

Portier André et Guy, 24, rue Chauchat. PRO. 86-84. 


CÉRAMIQUES ANCIENNES 
Nicolier Jean, 7, quai Voltaire, Paris (7°) (Cour d'Appel. Tribunal Civil. Douanes). 
LIT. 91-02. 


TABLEAUX MODERNES 
Dubourg Jacques, 126, boulevard Haussmann, Paris (8°). LABorde 02-46. 
Durand-Ruel Charles, 37, avenue de Friedland. ÉLY. 06-74 (Tribunaux et Douanes). 


La mise en bière par Mathieu Le Nain, vendu le 15 juillet pour £ 6.090 TAPISSERIES ANCIENNES ET TAPIS D’ORIENT 
Chevalier Georges, 12, rue Notre-Dame-des-Champs. LIT. 10-62. 
Heim-Turcat Gabrielle, 42, rue de Varenne. LIT. 21-61. 


Notre représentant en Europe : 


ROGER  POUTERS 
EL E"Backer BIJOUX ET. ORFÈVRERIE 


près la Cour d'Appel - Tribunal de Commerce de la Seine 
Administration Française 


Piazza di Spagna 51, Roma, Italy. 9, rue Saint-Florentin - PARIS - OPÉ. 96-23 
Telephone : Rome 68 61 19 Telegrams : Chrisrep, Roma. 


GALERIE PAUL PETRIDES 
CHRISTIE, MANSON «& WOODS, Ltd. Expert près les Douanes francaises 


MAITRES IMPRESSIONNISTES 


ee et 
8, King Street, St. James’s, London, S.W.I. GRANDS PEINTRES CONTEMPORAINS 
Telephone : Trafalgar 9060. Telegrams : Christiart, Picey, London 53, rue La Portes ER 


TERECHKOVITCH 


Exposition d'œuvres récentes 
DANS LES SOMPTUEUX SALONS RÉNOVÉS ET AGRANDIS 


DE LA GALERIE 


PAUL PÉTRIDÈS 


EXPERT PRÈS LES DOUANES FRANÇAISES 


53, RUE LA BOÉTIE — PARIS-8 — BALZAC 35-51 


DU MARDI 25 OCTOBRE au SAMEDI 12 NOVEMBRE 1960 
M. Ph.F 


\L 


NOVEMBRE 1960 


GALERIE 


(Robert 
(finck 


BRUXELLES 
62, boulevard de Waterloo 


Atelier de ROGIER VAN DER WEYDEN CORNELIS VAN DALEM 
(1399-1464) (1535-1575) 
Ancienne collection Del Monte 


EXPOSITION DE TABLEAUX FLAMANDS 


de 


“Kogier van der W eyden à Constant Permeke” 


(Récemment acquis) 


JAMES ENSOR CONSTANT PERMEKE 
(Ostende, 1860-1949) l’« Accord bleu » (Anvers, 1886-1952) 


du VENDREDI 11 NOVEMBRE au DIMANCHE 27 NOVEMBRE 1960 


de 10 heures à 19 heures 
(CATALOGUE SUR DEMANDE : 10 NF) 
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VELASQUEZ : 
NOUVELLES SENSATIONS 


5rand événement espagnol en préparation 

‘exposition Velasquez. A l’occasion du troi- 
ième centenaire de la mort du grand peintre, 
ine réunion extraordinaire de chefs-d’œuvre 
ttirera historiens et amateurs d’art au musée 
lu Prado. Durée de l’exposition de novembre 
janvier 1961. En 1899, le troisième centenaire 
le la naissance de Velasquez avait déjà été 
élébré avec éclat ; le Prado avait reçu en la 
irconstance trois œuvres importantes, offertes 
jar de grandes familles espagnoles. Cette 
nnée aussi d’heureuses surprises accueille- 
ont les visiteurs du Prado. Outre les galeries 
le peinture nouvellement aménagées (effort 
oursuivi régulièrement depuis vingt années) on 
nnonce l’ouverture, le 3 décembre, du ‘‘ Casôn 
el Buen Retiro ””, ancienne résidence royale 
roche de Madrid ; tout le mobilier original 
été remis en place, accompagné de soieries de 
lalence restées dans un état de fraîcheur 
emarquable. Deux tableaux de Velasquez 
eront sensation : la Vue du jardin de la villa 
Médicis à Rome, esquisse d’une technique litté- 
alement impressionniste et, plus encore, une 
tude pour le portrait du duc d’Olivares qui 
eprésente son cheval seul, tout blanc, sur un 
ond de paysage castillan aux ombres bleutées. 


; LÉONARD DE VINCI 
NOUVELLE ÉMOTION 


e bruit court que le célèbre tableau de Léonard 
e Vinci, le Portrait de Ginevra de’ Benci 
ppartenant à la collection du prince de Liech- 
enstein (voir reproduction en couleurs dans 
onnaissance des Arts de février 1960), serait 
ur le point d’être acheté par le Metropolitan 
Museum de New York pour une somme qui 
pprocherait 1 200 000 000 anciens francs (1). 


our prouver la pérennité 
e l’art flamand, le directeur 
e la principale galerie de 
ableaux anciens de Bruxelles, 
. Robert Finck, va donner 
ne nouvelle tournure aux 
xpositions de peinture fla- 
nande qu’il organise par tra- 
ition chaque année. Titre 

De Rogier van der Weyden 
| Constant Permeke ». La 
onfrontation des maîtres 
nciens avec les modernes sera 
ertainement intéressante pour 
rouver la continuité de l’art à 
ravers toutes les époques. 
M. Robert Finck exprime son 
)pinion en deux formules 

( Quand il s’agit de génie 
lamand, pourquoi s’arrêter au 
(VIe siècle ? J’estime que, 
lans une collection, un Brue- 
hel peut très bien voisiner avec 
in grand maître expression- 
uste. » De fait, on pourra 
Touver des similitudes entre des paysages de 
ieter Brueghel et ceux de Constant Permeke, 


1) Les plus forts prix donnés ces dix dernières 
innées pour des tableaux furent de l’ordre de 
100 millions d’anciens francs, pour des œuvres 
le van Eyck, Rubens et, tout récemment, 
Jeorges de La Tour. Le portrait de Ginevra 
le” Benci, comme nous le signalions dans 
1otre article intitulé « la Jeunesse, âge des 
hefs-d’œuvre », a été peint par Léonard de 
Vinci à vingt et un ans. 


J. van Es, XVIIS : 


LA LETTRE D'INFORMATION 


les masques drolatiques d’un Adriaen Brouwer 
et ceux d’un James Ensor. L’accrochage, 
cependant, respectera l’ordre chronologique 

anciens et modernes seront groupés dans deux 
salles différentes. A voir du 18 novembre au 
14 décembre 1960 (illustration ci-dessous). 


PARIS 
DOSAGE POUR UNE ÉCOLE 


M. Raymond Nacenta qui vient de publier 
une importante étude sur l’École de Paris 
donne le « dosage » de cet'e fameuse Ecole de 
Paris (pour la période 1910-1960) : 13% de 
Russes, 10% d’Espagnols, 7% d’Italiens, 
5 % d’Allemands, 4 % de Hollandais, 3 % de 
Polonais, 2% d’Américains, 3% de Belges, 
Suisses (plus divers) et 53% de Français. 
Sur ces 53 % de Français, il n’y a peut-être 
d’ailleurs pas 3% de Parisiens. 


Comme chaque automne, la galerie Charpentier 
organise son salon intitulé « Ecole de Paris ». 
Le vent, cette année, est aux jeunes et aux 
découvertes. Six critiques d’art de Paris se 
sont réunis sous la direction de M. Raymond 
Nacenta pour décider des soixantes peintres à 
inviter. Délibérément, les « aînés » ont été 
écartés pour laisser la place aux nouveaux. 
Néanmoins, parmi les noms connus, ont été 
« sauvés » : Bertholle, Clavé, Debré (pas parce 
que son frère est président du conseil nous 
a-t-on précisé), Dmitrienko, Estève, Lagrange, 
Lesieur, Marchand, Rebeyrolle, Tabuchi 


Au programme des séances cinématogra- 
phiques du musée des Arts décoratifs de Paris 
figurent en novembre (les 10 et 12) le film en 
couleurs de Grémillon sur « André Masson 
et les quatre éléments » et celui de Régnier et 
Agel sur « le Peintre et le Poète (Delacroix 
et Baudelaire) ». 


une éloquence traditionnelle dans l'histoire de l'art flamand. 


Le prix Marzotto 1960, décerné d’après une 
sélection de trois cents tableaux provenant 
exclusivement des six pays du Marché Commun, 
a été remporté par le peintre italien Renato 
Guttuso. Deux seconds prix ont été attribués 
à Josef Fassbender (Allemagne) et Dmitrienko 
(France). L'exposition de l’ensemble des 
tableaux viendra à Paris — après un crochet 
par l’Allemagne — en mai 1961. 


La plus importante bibliothèque surréaliste 
réunie entre les mains d’un amateur va être 
exposée dans une librairie du boulevard Saint- 


Germain (du 20 novembre au 20 décembre: 
adresse : n° 145). L'expert, M. Nicaise, travaille 
depuis six mois à dresser l’inventaire précis 
des documents, la plupart uniques, qui la 
composent. Tous les ouvrages seront à vendre. 
Estimation totale : plus de 300 000 NF. 


Les couvertures de la revue Sciences — revue 
française des sciences et techniques — que 
dirige M. Pierre Bérès, sont illustrées par des 
reproductions de tableaux abstraits. Du moins, 
le croit-on. Le titre de la dernière couverture 
micrographie électronique sur coupe mince 
d'un alliage aluminium-manganèse. 


L'association « Prestige des Arts » présentera 
dans sa galerie, 9, rue du Bac, son deuxième 
salon de novembre, du 16 novembre au 14 dé- 
cembre : parmi trente peintres choisis dans sa 
colle-tion « tournante » par sept personnalités, 
le public sera invité à désiener par vote le lau- 
réat qui gagnera, cette année encore, un voyage 
en Grèce. 


DUSSELDORF 
HOMMAGE POUR UN PEINTRE 


Pour l’exposition Kirchner, un des pionniers 
de l’expressionnisme allemand (1880-1938), qui 
vient d’avoir lieu au musée de Düsseldorf, un 
catalogue monumental a été publié : les 
105 tableaux exposés sont reproduits de même 
que les 126 aquarelles et 146 gravures. Poids 
de cet hommage en l’honneur du quatre- 
vingtième anniversaire de la naissance du 
peintre : un kilo et demi. Les projets du musée 
de Düsseldorf : avant la fin de l’année, montrer 
la seconde partie (à vendre) de la collection 
Tompson, de Pittsburgh (la première partie, 
composée de quatre-vingt-huit peintures par 
Paul Klee, a été achetée en bloc par le musée 
de Düsseldorf, il y a quelques mois). Puis, 
pour 1961 Wols, Tobey et, peut-être, une 
rétrospective sur l’art nouveau (Guimard, 
Gallé et le Judendstil allemand). 


LES INACCESSIBLES DANS LE MUSÉE 


Lorsque le musée d’Art moderne de New York 
aura réuni les vingt-cinq millions de dollars 
(125 millions de NF) nécessaires pour réaliser 
son programme d'’agrandissement, 400 pein- 
tures et 130 sculptures seront exposées en 
permanence ; près de 1 000 œuvres seront 
encore en « réserve », mais facilement acces- 
sibles. Aucun autre département (au total, plus 
de 15 000 dessins, gravures, affiches, photogra- 
phies, maquettes, etc.) ne pourra plus se plaindre 
d’être inaccessible ni difficilement accessible, 
ce qui est le cas actuellement dans une pro- 
portion de 90%, 


LES INCONNUS DANS LA VILLA 


Un article paru il y a quelques semaines dans 
Le Monde signale l’oubli dans lequel est tombé 
le musée Ile-de-France à Saint-Jean-Cap-Ferrat, 
légué à l’Institut de France par la baronne 
Ephrussi de Rothschild. Ignoré du publie, ce 
musée n'est-il pas non plus ignoré de l’Institut 
lui-même ? L'ensemble des meubles et objets 
d'art du xvire s. y est d’une rare qualité, mais 
l'inventaire ne semble jamais en avoir été 
dressé : il s’y trouve à l’insu de tous (sauf de 
quelques spécialistes) plusieurs meubles royaux 
provenant de Versailles et des Savonneries 
d’origine royale. Cela dit pour que soient 
quand même prises quelques précautions 
les jours de concert que l’on a prévu (idée non 
critiquable) pour attirer l’attention du publie 
sur cette demeure que personne ne visite plus. 
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LA FETE DES ROSES DE CARON 


»? 


ÉLÉGANCE 
DES PROVENANCES ROYALES 


_a collection de M. Richard Peñard y Fernan- 
dez, décédé cet été, va être dispersée aux 
enchères, à Paris, avant la fin de l’année. Le 
collectionneur, grand érudit et passionné d’art 
‘rançais du xvi® siècle, s'était acquis une 
Véritable spécialité dans l’acquisition d’objets 
ayant d'illustres provenances historiques. Plu- 
sieurs musées français, notamment le Louvre 
>t le château de Versailles, ont bénéficié de 
donations qu'il fit modestement sous le 
teste de prêts « illimités ». Connaissance des 
Wrts avait obtenu de publier, dans le numéro 
de novembre 1954, un article, commenté par 
M. Richard Peñard y Fernandez lui-même, 
Sur sa collection réputée une des plus « fermées » 
de Paris. 


_’hôtel de l’avenue d’Iéna (au numéro 51) où 
furent amassées les collections de M. Calouste 
Gulbenkian vient d'ouvrir ses portes pour la 
»remière fois au public, pour une exposition : 
39 tableaux, de Stephan Lochner à Degas, qui 
urent déposés treize années à la National 
Gallery de Londres puis à celle de Washington. 
Œuvres de tout premier ordre parmi lesquelles 
bn remarque tout spécialement un Fragonard, 
rois Guardi et un Degas, vraiment hors série. 
L'exposition prévue jusqu’au 7 novembre sera 
ærtainement prolongée. Les visiteurs ont en 
même temps la surprise (1) de voir le fameux 
marbre original de la Diane de Houdon qui 
hppartint à Catherine de Russie et qui est 
considéré comme le plus pur chef-d'œuvre 
de la statuaire française du xvie siècle. 


EXIGENCES DE LA RUE ROYALE 


La revue américaine Architectural Forum a 
beaucoup amusé ses lecteurs en leur montrant 
“eux dessins représentant les Champs-Elysées, 
À Paris, et le Grand Canal, à Venise, comme 
‘ls seraient s’ils n’étaient pas protégés par une 
Stricte réglementation façades couvertes 
d’enseignes publicitaires, parcs de stationne- 
ment à compteurs pour gondoles, éclairages 
agressifs, etc. On pousse un soupir de soula- 
£ement en pensant qu’on est bien « protégé ». 
Ce n’est d’ailleurs pas sans mal. La preuve : 
la rue Royale est classée monument historique : 
une ordonnance récente impose aux commer- 
Ççants établis dans son tronçon xvine® siècle 
‘de respecter les façades originales de Gabriel : 
arcades cintrées en pierre de taille aux larges 
proportions. Certains commerçants (tels 
Lachaume, Oréal, Crédit lyonnais) s'y sont 
soumis de bonne grâce et les résultats sont 
excellents. Mais ces derniers temps, une boutique 
de « formes finlandaises » a installé un coffrage, 
éussi sans nul doute dans le style finlandais, 
mais en complète contravention avec les règle- 
ments. Eh bien, que se produit-il ? Rien. La 
procédure serait, paraît-il, trop hasardeuse. 


‘Premiers résultats pour le concours interna- 
‘“ional de fontaines lumineuses qui sera le 
“centre d’attraction de la grande exposition 
d’avant-garde à Seattle (Etats-Unis d’Amé- 
rique) en 1962 ; neuf cents projets reçus en 
SX mois provenant de seize nations diffé- 
rentes. Crédits pour ce monument : 250 000 
1dollars, soit 1 250 000 NF. 


!(1) Emballée au prix de mille efforts pour partir 
au Portugal, elle vient d’être remise en place 
à la veille de cette exposition. 


LA LETTRE D'INFORMATION ñn 


DE FOUR EN GALERIE 


Deux céramistes vont exposer leurs récentes 
découvertes : Henry Plisson, qui depuis plus 
d’un an travaille en secret à des émaux trans- 
lucides sur poterie, exposera en novembre, à la 
galerie Chardin, des plaques décoratives, des 
obélisques et des oiseaux d’une richesse d’émaux 
encore jamais atteinte jusqu'ici dans l’art de 
la céramique. Suzanne Ricard, qui réussit à 
combiner le verre et l’argile, exposera également 
en novembre, mais chez Jansen, une série 
d'oiseaux particulièrement pittoresques. 


DE GALERIE EN PALAIS 


En l'honneur des mercredis du quai Voltaire 
(on sait que les antiquaires du quai Voltaire 
et des six rues immédiatement voisines ont 
décidé de tenir boutique ouverte tous les 
mercredis soirs) le palais du Louvre est éclairé 
ces soirs-là, jusqu’à 11 heures. 


Les antiquaires italiens qui, l’année dernière, 
s'étaient déjà signalés par une première Foire 
internationale d’antiquités très réussie, orga- 
nisent cette année une exposition d’antiquités 
au palazzo Reale de Milan. Les participants 
sont décidés à montrer les plus beaux objets 
qu'ils possèdent, et ceci n’est point une vaine 
promesse pour qui sait l’activité grandissante 
des antiquaires italiens (depuis plusieurs années 
leurs achats sont très influents même sur la 
place de Paris). Durée : du 19 novembre au 
11 décembre. Un très gros effort de présenta- 
tion sera fait pour mettre en évidence l'attrait 
décoratif autant que culturel de ces objets 
fonctionnels — tableaux, meubles, sièges, 
tapisseries, argenterie et autres — appelés 
aujourd’hui « antiquités ». 

Pendant la durée de cette manifestation, une 
galerie de tableaux anciens de Paris, dirigée 
par M. Pardo, tiendra boutique chez un joaillier 
situé en face du palazzo Reale. Soixante 
tableaux de l’école française seront présentés 
dont les plus importants appartiennent au 
xvirre siècle. 


DANS LE SECRET D’AUTUN 


Gislebert, XI° : performance unique dans l'art roman. 


La cathédrale d’Autun vient d’être « redécou- 
verte ». En effet, les travaux du professeur 
Zarnecki et de l’abbé Denis Grivot permettent, 
après plusieurs années de recherches, de mesurer 
la portée de l’œuvre de Gislebertus, le sculpteur 


qui a signé le célèbre tympan. Une expo- 
sition organisée par le musée des Monuments 
français et par M. Arnold Fawcus, directeur 
des éditions Trianon Press, montrera en gran- 
deur naturelle une centaine de photographies 
des sculptures romanes d’Autun. Les prises 
de vues, effectuées sous des éclairages capables 
de les mettre en relief le mieux possible, seront 
une véritable révélation pour le public qui peut 
difficilement déchiffrer ces sculptures sur place. 
Un ouvrage sera prochainement publié sur ce 
sujet et Connaissance des Arts livrera à ses 
lecteurs, dans le numéro de janvier prochain, 
le résultat passionnant des découvertes pro- 
posées par ces documents : Gislebertus est 
l’auteur de toutes les sculptures de la cathé- 
drale. Durée de l’exposition : du 22 novembre 
au 15 janvier. 


DANS LES COULISSES DE GALLIERA 


Les grandes ventes de Paris n’auront plus lieu 
cet hiver à la galerie Charpentier : elles auront 
lieu au palais Galliera comme nous l’avons 
annoncé. À partir du 1° décembre, bien que 
des retards soient apportés aux travaux d’amé- 
nagements, plusieurs ventes spectaculaires se 
succéderont. Les trois principales offriront des 
intérêts très différents. Extrême-Orient 
ME Rheims dispersera la collection L. Wan- 
nieck, antiquaire qui fit de fréquents voyages 
en Chine et au Japon ; parmi les pièces propo- 
sées, qui constituaient sa collection personnelle, 
figureront de très belles porcelaines Kang-Hi, de 
rares oiseaux polychromes de Kien-Long, 
un important paravent de Coromandel et deux 
grandes et rares armoires de laque d'époque 
Ming. Tableaux modernes : M€ R.-P. Oury 
annoncera un ensemble de peintures allant de 
Renoir à Chagall, en passant par Bonnard et 
Picasso. Autre séance de tableaux modernes : 
ME Rheims, avec une très importante peinture 
par Manet, un Matisse de premier ordre et 
d’autres tableaux et dessins dont de nombreux 
seront reproduits en couleurs dans le catalogue. 
Tableaux anciens et ameublement : XvIrIe siècle 
français ; M° Ader vendra la collection Richard 
Peñard y Fernandez (dont nous avons parlé 
plus haut). 


Versailles n’est pas moins actif : M® Blache 
annonce pour le 6 novembre une vente d’ameu- 
blement ancien qui est la première aussi impor- 
tante de la saison et, pour le 20 novembre, 
une vente de tableaux modernes, avec plusieurs 
sculptures intéressantes. 


En Allemagne, une très belle collection d'objets 
de curiosité va être dispersée : celle du consul 
Otto Bernheimer, décédé le S juillet 1960, et 
qui fut le dernier grand collectionneur dans le 
style du xix® siècle. Collectionneur de « séries », 
il avait réuni plus de 1 500 objets dits de haute 
curiosité émaux de Limoges, bronzes du 
Louristan, ivoires sculptés de toutes les civi- 
lisations, sculptures gothiques, mexicaines, 
chinoises, etc. Les tissus avaient attiré tout 
spécialement ce collectionneur. Tissus coptes, 
soieries anciennes de Venise et de Florence, étole 
mexicaine de plumes multicolores ne sont rien 
cependant à côté des tapisseries et des tapis 
anciens parmi lesquels figurent plusieurs 
pièces de tout premier plan : une tapisserie 
bruxelloise de 1510, le Couronnement de la 
Vierge, en broderie vénitienne du xiv® siècle, 
deux tapis du Caire réputés du xv® siècle et 
un remarquable tapis « polonais » du xXvure s. 
Pour cette vente, qui se déroulera les 7 et 
8 décembre à la galerie Weinmuller à Munich, 
on pense que la compétition entre musées 
sera chaude. 
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La découverte d'A ghthamar 


apporte des données nouvelles 


sut les sources de l’art roman 
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Non seulement cette basilique miraculeusement conservée 
dans le désert d'Arménie est un chef-d'œuvre, maïs elle fait 


ressortir les influences orientales sur la sculpture romane. 


PAR MERRY OTTIN ET JÉROME CAMILLY 


REPORTAGE PHOTOGRAPHIQUE MERRY OTTIN 


En l’an 914, le roi arménien Gagik, protecteur . 


des arts, décide d’une offrande à Dieu, Pour ce 
faire, il demande à J’architecte Manuel, « homme 
de science et de grande habileté », d’entre- 
prendre la construction d’une basilique sur l’îlot 
d’Aghthamar situé à 4 km des rives de l'immense 
lac d’Alhat (1) et à quelque 1 720 m d'altitude, 
dans le royaume arménien de Vaspourakan. 
Alentour, le paysage est impressionnant de 
simplicité, la végétation clairsemée, les eaux 
surchargées de soude, transparentes et stériles. 

En 852, le khalife de l’empire arabe de 
Baghdad, lassé des perpétuelles volte-face de 
ses vassaux arméniens s’alliant tantôt avec 
Byzance contre lui, tantôt avec lui contre 
Byzance, — envoie contre le royaume d'Arménie 
deux cent mille de ses guerriers qui écrasent les 
Arméniens, dévastent villes et villages. Ce 
désastre sans précédent est à l’origine de la 
renaissance du royaume. 

En 885 est fondée la dynastie des Baghratides 
qui va régner avec éclat durant près de deux 
siècles et porter le royaume arménien d’Ani à 
son apogée. 

Désormais le basileus (l’empereur byzantin) et 
le khalife vont rivaliser de diplomatie pour 
marquer leur suzeraineté respective sur l’Armé- 
nie. Ainsi, les deux premiers rois arméniens 
recevront-ils par deux fois leur couronne : des 
mains du khalife de Baghdad, puis de celles du 
basileus.. Curieuse bouffonnerie diplomatique ! 

Les princes arméniens Artzrouni de Ja pro- 
vince du Vaspourakan (région du lac d’Alhat), 
ayant trahi leur roi, reçoivent alors de leurs 
alliés arabes la couronne d'Arménie pour prix 
de leur félonie, puis la perdent quelques années 
plus tard. Ainsi naquit le premier royaume 
dissident d’Arménie : celui des Artzrouni du 
Vaspourakan. Les Baghratides, de leur côté, en 
changeant de capitale en 962, inaugureront 
l’âge d’or du royaume arménien d’Ani. | 

En 921, Manuel l'architecte achève l’église 
de « La Sainte Croix » selon le plan qu'avait 
accepté le roi. # 

Alors qu’il met le pied sur l’île, la basilique 
s’offre au roi Gagik selon un plan centré en croix 
grecque ; la croisée est couverte d’une coupole 
reposant sur un tambour à quatorze pans iné- 
gaux que vient surmonter un toit pyramidal (2). 


S’approchant encore, Gagik découvre des bas- 
reliefs d’une puissance ingénue. Des images 
d'inspiration hautement divine voisinent avec 
des figures toutes pétries d’un réalisme humain 
et terrestre. Cette impression de réalisme est 
soulignée encore par les yeux de ces person- 
nages, dont les pupilles sont ornées d’énormes 
turquoises. Gagik se voit lui-même représenté 
dans ses habits d’apparat aux incrustations de 
jade et de topaze qui soulignent bien le drapé (3). 

Sainte-Croix est ainsi une sorte de joyau 
étincelant sans cesse offert à la vue de la cour, 
des princes et des ministres. La façade méri- 
dionale est percée d’une entrée en arc plein 
cintre (4). 

À l'intérieur, des fresques aux tonalités 
bleues, de tradition perse sassanide, exploitent 
des thèmes empruntés à la Bible. La solennité 
religieuse alliée à un recueillement un peu figé 
donne à la composition de ces fresques une 
rigidité, une austérité qui surprennent un peu 
après l’exubérante décoration extérieure. 

Les hauts et bas-reliefs du monument sont en 
effet étagés en plans superposés, du cône termi- 
nal à la base de l’édifice. Aïnsi sous le toit à 
clocheton court une frise d’animaux se pour- 
suivant, chèvres, bouquetins aux cornes noueuses, 
biches graciles, faons apeurés : sorte de manège 
médiéval fixant l’animal au plus fort de sa 
course dans un mouvement perpétuel autour 
du tambour. Çà et là, quelques têtes accouplées 
viennent interrompre sarabande. 

Sous le toit à double pente des bras de la 
croix, des visages de saints considèrent grave- 
ment d’autres animaux : chèvres aux cornes 
annelées, lions puissants s’élançant en un tournoi 
sauvage contre boucs et béliers. Quelques 
touffes d'herbe sèche semblent vouloir replacer 
dans leur cadre ces scènes champêtres. 

Immédiatement en dessous de cette frise se 
trouvent des rinceaux de vigne : une chronique 
de vendange. Lièvres, renards, gazelles et san- 
gliers se gavent de succulents raisins. Un ourson 
et un faon tètent leur mère, tandis qu’un chien 
de vigneron poursuit éperviers, échassiers, aigles, 
canards et paons avides et gloutons, Une anti- 
lope sommeille après le festin; non loin, un 
berger ramène un agnelet sur ses épaules. Plus 
loin encore, un paysan empoigne un taureau 


1. Joyau médiéval aux portes de l'Asie, Aghthamar 


est peut-être la plus ancienne basilique romane retrouvée. 
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Aghthamar suite 


par les cornes, un chacal efflanqué et une pan- 
thère courent la campagne, chèvres et coqs 
s'affrontent, tandis qu’un faon grappille un 
raisin et qu’un lièvre, moins heureux, se fait 
bastonner par un vendangeur. 

Ici, humour et naïveté se trouvent mêlés : 
un homme affronte au poignard, à la lance ou 
les mains nues l’ours glouton dans un corps à 
corps impitoyable et inégal. Là, un vigneron est 
dévoré par un autre ours. Deux de ses compa- 
gnons, se dissimulant derrière les larges feuilles, 
passent leurs têtes ébahies à travers les ceps de 
vigne, semblant dire : « Adieu paniers, vendanges 
sont faites. » 

La fin septembre donne lieu à tout le pitto- 
resque du temps des récoltes. Les grappes sont 
coupées, transportées dans des hottes jusqu’au 
pressoir où le raisin est foulé aux pieds. Le tout 
traité dans un style narratif alerte. 

Sur la façade au levant se présente la justifi- 
cation de l’ensemble de ces rinceaux. Assis à 
l’orientale, les pieds nus, le Christ opère la trans- 
substantiation eucharistique : il présente de sa 
main gauche un raisin que l’on vient de lui 
tendre et, de l’autre, le calice dans lequel va 
s’opérer le miracle. 

Ainsi donc, sous le couvert de travaux 
agrestes, est introduite la notion hautement 
religieuse du pressoir mystique. 

L'art animalier de la Sainte-Croix, intense et 
truculent, multiplie les motifs allègres ou guille- 
rets et les scènes de nature. 

À la base même de l’église, une frise d’entre- 
lacs de pampre luxuriant enserre la basilique et 
supporte les personnages en bas reliefs d’un 
livre d’images bibliques ouvert aux yeux de 
tous les fidèles. L’Ancien et le Nouveau Testa- 
ment, l’alliance de Dieu avec le peuple élu, la 
révélation et l’accomplissement des promesses 
faites aux hommes déroulent la trame de l’affa- 
bulation et de l’histoire. Tandis qu’au-dessus, 
une succession d’oiseaux et d’animaux en hauts 
reliefs, comme surgis brusquement de la pierre, 
s’animent sous la frise de vendange : perroquet 
tout gonflé de plumes, rapaces attentifs au 
repos, bœufs puissants à l’encolure fichée dans 
le grès, paon au plumage incrusté, licorne fabu- 
leuse. Ces hauts-reliefs soulignent un bel appa- 
reillage de pierres et appartiennent à ce carnaval 
d'animaux, à cette arche immobile de la création 
posée sur une île. Peut-être le sculpteur a-t-il 
voulu rappeler précisément que l’arche de Noé 
avait, selon la légende, échoué non loin de là 
sur les pentes du mont Ararat. Dans un espace 
aussi restreint, le regard pourrait se lasser de 
pareille prolixité ; il n’en est rien. L'animation, 


l’agitation qui règnent dans ce monde en effer- : 


2. Plusieurs galons 
de sculpture 


racontent l'Évangile. 


3. Jonas jeté à la baleine : 


l'animal à tête d'ours est juste assez grand pour lui. 


4. Les vendanges tiennent 
de la chasse, mais finissent 


par le miracle eucharistique 


Enr | 


5. Humour gris : Noé, ivre-mort dans ses vignes, suscite les réactions diverses 


de ses fils, d’un roi byzantin.et d’un monstre échappé du bestiaire persan. 
+ = PT U “4 7 
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Aghthamar fin 


6. Pyramide sur une basilique. 
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vescence nous forcent à devenir les témoins 
émerveillés d’un spectacle multiple. 

Saints et martyrs nous fixent de leurs yeux 
lourds d’Orientaux par-delà le temps. Mais une 
perspective approximative, sinon maladroite, 
rend plus roides encore certains personnages 
hiératiques et sereins. Au centre de la façade 
méridionale, l’ange Gabriel annonce à Marie le 
mystère de l’Incarnation ; à sa droite, deux petits 
anges agenouillés entourent la Vierge et l'Enfant. 
Des inscriptions en caractères arméniens anciens 
— parfois abréviations ne comportant que des 
consonnes — nous révèlent l'identité de certains 
personnages, «saint martyr», «guerrier du 
Vaspourakan », auxquels correspondent des 
médaillons. Tout à côté, un aigle saisit dans ses 
serres un canard. De surprenants animaux 
mythiques tout incrustés de pierreries, lapis- 
lazuli, jade, cornaline, s’insèrent Çà et là, mi- 
bélier mi-faucon, mi-lion mi-vautour. 

Continuant à dérouler cette vaste fresque de 
gauche à droite, coiffé d’un turban, le prophète 
Samuel conte le combat singulier du berger 
David contre le guerrier Goliath, chef de la 
tribu des Philistins. David, à qui Dieu avait 
prêté une apparence extérieure faible et misé- 
rable, fait tournoyer sa fronde emplie de sable, 
pour la jeter aux yeux du géant revêtu d’une 
cotte de maille. Sur la face est, des prêtres 
officiant, des saints en prédication. 

Pour alléger, pour élancer l’ensemble archi- 
tectural, Manuel ajoute au levant et au couchant 
deux doubles arcatures aveugles, hautes et 
minces, enchâssées l’une en retrait dans l’autre, 
divisées en leur centre par une arête en saillie à 
l’image de l’étrave d’un navire. 

Au sommet de la paroi des quatre points cardi- 
naux : les saints évangélistes Matthieu, Marc, 
Luc, Jean. Une moulure de pampre, le plus 
souvent en entrelacs, couronne presque toutes 
les ouvertures du sanctuaire, comme une sorte 
d’arceau étiré. 7 

Au nord, Adam et Eve, pris en flagrant délit, 
gênés, pudiques, se groupent autour de l'arbre. 
Leur faisant pendant de l’autre côté d’une 
fenêtre, le serpent de la tentation s’enroule 
autour d’un pommier qui, détail insolite, fleurit 
hors de saison. 

Deux cavaliers, saint Théodore et saint Serge, 
terrassent des dragons — symboles du Malin — 
tandis qu'un autre, saint Georges, piétine un 
infidèle coupable d’avoir abusé d’une jeune 
vierge. Pour rompre la monotonie d’une énumé- 
ration trop sévère, çà et là, flore et faune réap- 
paraissent. Une chèvre se laisse dévorer par un 
lion, un ours égrillard se goinfre de raisin. 
Trois eunuques, assignés à la garde du prophète 
Daniel, semblent stupéfaits de constater le 
miracle : jeté dans la fosse, Daniel apprivoise 
les lions qui viennent lui lécher les pieds. 

« En face du Sauveur on voyait un portrait 
avec auréole et parfaitement ressemblant du 
roi Gagik, portant sur ses bras, avec une sublime 
ferveur, l'effigie de l’Église comme si elle était 
un vase rempli de manne, comme une cassolette 
d'or exhalant des parfums... » Ainsi s'exprime 
Thomas Artzrouni, l'historien du roi Gagik, 
commentant la façade ouest. Il est à noter que 
l'inscription : « Je suis la lumière du monde » 
figure sur l’évangile que porte le Christ. 

Revenu au midi, ayant effectué le tour complet 
de la basilique Sainte-Croix, Sahak, revêtu du 
pallium (5), nous invite, en sa qualité d’inven- 
teur de l’écriture arménienne, à prendre connaïis- 
sance des deux motifs les plus savoureux de 
l’église. Jonas, saisi à bras-le-corps, est jeté 
tout vif dans la gueule d’un monstre marin à 
tête d’ours qui paraît attendre là tout exprès, 
auprès d’une galère fortement mâtée. Il semble 
que l’artiste ait cherché à harmoniser la taille 
de l’homme et celle de la bête, comme pour 


7. Animaux et personnages ont perdu leurs yeux de pierreries quel 


les sculpteurs d’Aghthamar avaient empruntés à l'Orient fabuleux 


mar est un jalon essentiel en même temps qu’une. 
charnière dans la progression vers le style 


avoir la certitude que le monstre ainsi allongé 
puisse, sans coup férir, engloutir tout entier 
son bonhomme. Un monstre étonnant capable. 
d’évoluer dans les trois éléments — tête et 
grifies de panthère, ailes de rapace et nageoires 
sépare la galère de Jonas de la scène la plus 
humiliante de la vie de Noé. Nonchalamment” 
étendu dans ses vignes, entièrement nu, il s’est 
assoupi dans son ivresse. Ses trois fils, Sem, 
Cham, Japhet, et son petit-fils Chanaan, figurés 
en médaillons, se voilent pudiquement la face 
dans un mouvement comique d’indignation 
naïve et de réprobation amusée. 

Le style arménien de la plupart de ces bas= 
reliefs inspirés des Saintes Écritures peut se 
définir ainsi : un heureux compromis entre un 
mode byzantin un peu figé et hiératique, un” 
goût de la décoration et de l’enluminure persane 
et un penchant très net pour une certaine forme 
de stylisation. Ces trois caractéristiques pa“ 
raissent d’ailleurs normales, étant donnée la. 
situation géographique et politique de l’Arménie,« 
toujours partagée entre les influences byzantine, 
perse ou iranienne. 

Une exception doit être faite cependant pour 
certaines scènes — Adam et Ève, Jonas et la 
baleine, Noé ivre dans ses vignes et toute la 
frise de vendange — où la naïveté, l'humour et 
la truculence balaiïent et remplacent toute autre” 
facture. 

Type parfait de l’architecture arménienne clas=\ 
sique, exemple unique au monde de décoration 
extérieure, l’église de la Sainte-Croix d’Aghtha= 


roman. En effet, il n’existe pas d’église romane 
antérieure à la construction d’Aghthamar. Il este 
certes difficile de dissocier, dans l’architecture 
arménienne, les influences de l'architecture 
byzantine, et réciproquement. Un fait demeure,* 
les artistes et les architectes arméniens ont très. 
souvent été employés par les Byzantins, comme 
ils le furent d’ailleurs plus tard par les Ottomans. 

De même, il est fort possible que les archis 
tectes arméniens aient pu faire des emprunts 
au style byzantin, pour les assimiler et enrichir 
ainsi leur patrimoine architectural. Il est admis; 
d’autre part, que les Croisés ont importé les 
mode byzantin de construction, pour le restituer 
sous la forme de style roman et, ce faisant, 
peut-être ont-ils transposé sans le savoir d’éven- 
tuelles influences arméniennes ? Ceci n’est pour- 
tant qu’une simple hypothèse. Mais, lorsque leu 
voyageur moderne aborde l’îlot désertiquel 
d’Aghthamar (6), sur les pas du roi Gagik, auk 
milieu de milliers de mouettes affamées criantw 
sardoniquement ainsi que de vieilles femmes;# 
il reste saisi par la surprenante ressemblance quië| 
existe entre l’église Sainte-Croix et la plupart® 
des plus purs sanctuaires romans de l'Occident 


(x) L’actuel lac de Van. | 
(2) Les dimensions exactes de l’église Sainte-Croix sont#! 
les suivantes : 15,40 m de long sur 12,60 m de large et# 
environ 20 m de haut. il 
(3) Les pierres ont été arrachées ; seule une turquoiseh 
demeure dans l’œil d’un vigneron. | 
(4) À la fin du xixe siècle, les Russes, alors maîtres dell 
ce territoire, ajoutèrent à cette entrée un porche situé sous un#| 
édicule, coiffé d’un clocheton : ensemble parasite du plus 
mauvais effet qui rompt l'harmonie et l'équilibre du monu-w 
ment, ; 
(5) Pallium : ornement liturgique, sorte de bande de 
laine blanche marquée de croix noires. | 
(6) Depuis plusieurs années, à moins d’avoir une embar: 
cation, il est pratiquement impossible de se rendre àn 
Aghthamar. Les eaux du lac renfermant une forte proportions 
de soude, toute vie aquatique est impossible, à l’exception#i 
de l’embouchure des principales rivières : « Tendurek-Dagiw 
suyu », « Karasu », « Hosapsuyu ». Pas de pêche, partant, pa 
de barque !.… 
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LES COURSMRDES 


Objets de collection 


L'Extrême-Orient maintient bien 
sa cote, mais la qualité devient rare. 


Peu de surprises ces derniers mois sur l'art d'Extrême-Orient. Cause princi- 
pale : peu de grandes ventes et peu d'objets exceptionnels. Presque unique- 
ment des objets de seconde zone pour lesquels d'ailleurs les cours restent 
fermes. Ce phénomène a été particulièrement sensible sur les objets du Japon 
qui avaient amorcé une hausse assez sensible il y a quelques années et qui, 
depuis, se sont considérablement raréfiés. Phénomène connu : on vend rare- 
ment à la hausse. 


1. Les tsubas ou gardes de sabres japonaises ont été exécutées en très grandes 
quantités du XVII‘ au XIX° siècle. Hormis quelques pièces exceptionnelles, la 
plupart sont recherchées pour former des séries, d'ateliers ou de techniques 
différentes (voir l'étude consacrée aux tsubas, « Connaissance » de juin 1955). 
Celle-ci, en fer forgé, est ornée d’un décor ajouré et stylisé : vol d’oies, bran- 
chages et instruments divers. Diam. : 7,5 cm. Paul Brandt, 6 juillet 1960. 


2. Tsuba de forme ovale (haut. : 7,2 cm) ornée de cinq tortues, dont les queues 
se terminent en algues, symbole de longue vie. Décor déjà plus original. Même 
vente. 


3. Tsuba décorée de trois haches. Diamètre : 8 cm. Même vente. 


4. Tsuba ovale représentant une scène de combat tirée de l’histoire des Sho- 
guns. Haut. : 8,4 cm. Technique différente : le décor n'est plus ajouré mais se 
présente en relief, incrusté d'argent, d’où plus-value. Même vente. 


5. Vase chinois en porcelaine céladon, à motifs de deux frises de feuillages 
et de fleurs stylisées bleues (haut : 37 cm). Pièce de décor assez archaïque, 
dans la tradition Ming, quoique d'époque Kang-hi, 1662-1722. Lempertz, 
16 novembre 1959, 


6. La vogue des porcelaines chinoises monochromes est confirmée par le 
prix de 10000 NF pour cette statuette de divinité, bleu turquoise, d'époque 
Kang-hi. Palais des Beaux-Arts ; M. de Mui, 8 décembre 1959. 


7. Grand plat d'un très bon décor classique : combat de coqs au milieu de 
branchages fleuris. Pièce fort intéressante malgré une légère félure, pour sa 
palette polychrome dite de la famille rose. Au marli, huit réserves sur un fond 
de pivoine, Diam. : 43 cm. Paul Brandt, 25 mai 1960. 


8. Petite estampe japonaise dite surimono. Épreuve de grande qualité et en 
parfait état représentant une courtisane composant un poème. Imprimée en 
polychromie rehaussée d'or et d'argent, elle porte la signature du graveur 
Yashima Gakutei qui travaillait vers 1805-1850. Dimensions : 18 x 21 cm. Paul 
Brandt, 13 juin 1960. 


9. Statue de bouddha assis sur une feuille de lotus. En bois laqué et doré 
(haut. totale : 78 cm.). Œuvre japonaise du XVI--XVIIe siècle, époque considérée 


comme tardive par la plupart des amateurs de sculpture japonaise. Hauswe- 
dell, 11 mai 1960. 


10. Paire de statuettes chinoises, de la famille verte, époque Kan-hi, décorées 
en émaux polychromes. Elles représentent des enfants portant un vase de 
fleurs de lotus. Haut. : 27 cm. Christie's, 19 octobre 1959. 


11. Statuette de faucon vendue 3 100 NF avec son pendant. Travail chinois 
d'époque Kien-long (1736-1795) en grès émaillé brun. Bases simulant des 
rochers noirâtres. Haut. : 29 cm. Me Rheims ; M. Beurdeley : galerie Charpen- 
tier, 16 juin 1960. 


12. Les écritoires en laque du Japon (suzuri-bako) sont, comme les gardes de 
sabres, des pièces de collection recherchées surtout pour constituer des 
ensembles. Cette boîte, vendue avec tous ses accessoires à écrire, est ornée, 
en léger relief, d’un décor de bambou en laque d’or et incrustations de nacre 


sur fond noir. Haut : 5 cm.; larg. : 22 cm.; long. : 27.5 cm. Lempertz, 
17 novembre 1959, 
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1. Japon. 30 NF, Amsterdam. 


3. Japon. 36 NF, Amsterdam. 


4. Japon. 50 NF, Amsterdam. 


. Chine, XVIIe-XVIH s. 950 NF, Cologne. 


8. Japon, début XIX: siècle. 500 NF, Amsterdam. 
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10. Chine, XVIIe siècle. 1 100 NF, Londres. 


11. Chine, XVIIIe siècle. 3 100 NF le couple, Paris. 


7. Chine, XVIII: siècle. 900 NF, Amsterdam. 


12. Japon, XVII<-XIX: siècles. 400 NF, Cologne. 


Tableaux anciens 


Depuis l’exposition Poussin 
au Louvre, 

tout le xvrr® siècle français 
reprend de l’importance. 


La revalorisation de l’école française 
du XVIIe siècle constitue l’une des ten- 
dances marquantes du marché actuel 
des tableaux anciens. A côté des 
œuvres des grands maîtres, en majorité 
monopolisées par les musées, des 
peintres moins connus atteignent 
désormais des prix élevés, même pour 
de grandes toiles (n° 3 et 4), aux- 
quelles on se plaît à reconnaître 
généralement d'indéniables qualités 
décoratives. 


1. Portrait de jeune fille debout devant 
un rideau de velours vert. L’attitude 
un peu conventionnelle et les grandes 
dimensions (bois, 114 x 72 cm) n’avan- 
tagent pas cette œuvre par ailleurs 
exécutée avec beaucoup de réalisme 
par le portraitiste hollandais Wijbrand 
de Geest, 1590-1659. Paul Brandt, 
24 mai 1960. 


2. Étang avec pêcheurs, bois 46,5 
x 70 cm. Ce paysage lacustre, cher 
aux peintres hollandais du XVII: siècle, 
porte le monogramme d'’'Aert van der 
Neer, vers 1603-1677, surtout spécialisé 
dans les couchers de soleil et les effets 
de nuit. Mes Chapelle et Martin; 
M. Heim-Gairac, 13 juin 1960. 


3. Palette délicate et lumineuse, compo- 
Sition riche mais sans préciosité, carac- 
térisent les œuvres du peintre français 
peu connu, Pierre Dupuy, 1610-1682, 
auquel est attribuée cette nature morte. 
Toile 82 x 122 cm. On peut classer ce 
peintre parmi les maîtres de la nature 
morte française du XVII: siècle que l'on 
redécouvre de nos jours. M° Oury; 
M. Heim-Gairac : galerie Charpentier, 
21 juin 1960. 


4. Le repas de la Sainte Famille, grand 
paysage (bois 62 x 170 cm) agrémenté 
de perspectives d'architecture et de 
collines d'un effet très décoratif. 
Œuvre du peintre nancéien Claude 
Deruet, 1588-1660. Autrefois très re- 
nommé : ses tableaux les plus célèbres 
sont au musée d'Orléans (on en re- 
cherche d'autres). Dorotheum, 3 dé- 
cembre 1959. 


5. Portrait de Jacques d'Alban de 
Saint-André, maréchal de France. Ce 
petit panneau, 24 X 20 cm, a été vendu 
avec le certificat du D'W.R. Valentiner, 
qui l'attribue à François Clouet, 1522- 
1572. Christie's, 1°7 avril 1960. 


6. Le talent exceptionnel de Géricault, 
1791-1824, particulier comme anima- 
lier — il avait la passion des chevaux, — 
justifie le prix de 66 900 NF donné pour 
une simple étude «Cheval fringant 
retenu par un jeune Romain », peinte pro- 
bablement à Rome en 1817. Papier ma- 
rouflé sur toile, 43,5 x 58cm.M-<Rheims ; 
M. Lebel : Drouot, 9 juin 1960. 
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2. Van der Neer. 12 600 NF, Versailles. 
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1. Geest. 5500 NF, Amsterdam. 


4. Deruet. 5 400 NF, Vienne. 


6. Géricault. 66 900 NF, Paris. 
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10. William Roberts. 4 400 NF, Londres. 
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t. 7 900 N 


F, Paris. 


7. Nicolas de Staël. 85 700 NF, Londres. 
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9. Bonnard. 174 000 NF, Paris. 


Soulages. 41 500 NF, Londres. 


Tableaux modernes 


Les « abstraits » 


x 


commencent à être achetés 
sérieusement. 


Les peintres « abstraits » commencent 
à apparaître sérieusement. Expliquons- 
nous : non seulement on les voit de 
plus en plus, mais le public les soutient 
presque à l'égal des figuratifs, alors 
qu'il y a peu de temps ils soulevaient 
l’hilarité. Les prix obtenus par des 
œuvres de jeunes peintres abstraits ou 
de tendance abstraite, tels Nicolas de 
Staël (n° 7) et Soulages (n° 12), sont 
significatifs à cet égard. Il semble par 
ailleurs que cette tendance soit actuel- 
lement plus avancée à l'étranger qu'en 
France. 


7. La route d’'Uzès, toile 59 x 83 cm, 
peinte par Nicolas de Staël, deux ans 
avant sa mort (1914-1955). Les œuvres 
de cette dernière période, constituées de 
masses juxtaposées, atteignent au 
monumental malgré une simplification 
extrême que l’on peut appeler « l'allu- 
sionnisme ». Sotheby, vente du 6 juillet 
1960. 


8. Paul Signac, 1863-1935, comme la 
plupart des néo-impressionnistes dont 
il fut le théoricien, se signale par des 
couleurs franches. Cette toile, « L'Odet 
à Quimper », 74 x 93 cm, a été peinte 
en 1923 selon la technique divisionniste. 
Me Etienne Ader ; MM. Durand-Ruel et 
André Pacitti : galerie Charpentier, 
23 juin 1960. 


9. Femme dans un intérieur, toile 81 
x 65. A l'inverse des néo-impression- 
nistes, Bonnard, 1867-1947, aime les 
coloris nuancés et les scènes d'inti- 
mité. Sa réputation ne cesse de s'’affir- 
mer dans le monde. M® Raoul-P. Oury; 
M. Stiebel : galerie Charpentier, 21 
juin 1960. 

10. «Le Cinéma », toile 90 x 75 cm, 
peinte en 1920. Les œuvres de William 
Roberts, né en 1895 à Londres, se ratta- 
chent au mouvement futuriste auquel 
une importante exposition a été consa- 
crée cette année à la Biennale de 
Venise. Sotheby, 13 juillet 1960. 


11. La palette « fauve » de Louis Valtat 
constitue un des principaux atouts de 
ce peintre, 1869-1952, dont les toiles 
n'ont cessé de monter depuis sa mort. 
Celle-ci représente un bouquet de 
prunus. Dimensions : 60 x 73 cm. 
Me Rheims; MM. Durand-Ruel, Du- 
bourg et Ebstein : galerie Charpentier, 
17 juin 1960. 


12. Composition bleu et noir, 1958, 
toile 88 x 115 cm, par Pierre Soulages. 
Parmi les jeunes peintres (il est né en 
1919), Soulages est considéré comme 
une des forces de l’art abstrait. Ses 
toiles figurent dans les principaux 
musées du monde. Sa cote interna- 
tionale est déjà très affirmée. Sotheby, 
7 juillet 1960. 
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2. Louis XV. 6 900 NF, Londres. 
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CROIENT ENS LE EN URS 


3. Louis XV. 4 400 NF la paire, Paris. 


5. Louis XV. 5 200 NF, Paris. 


4. Louis XVI. 4 600 NF la paire, Versailles. 


8. Louis XV, 82 900 NF, 


7. Louis XV. 23 800 NF, Paris. 
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9. Régence. 3 600 NF, Nice. 


10. Louis XV. 16 800 NF les quatre, Paris. 


. Régence. 600 NF, Paris. 


Sièges et meubles 


Le xvine siècle français s'affirme aussi 
comme bestseller sur le marché allemand. 


Le XVIIIe siècle français, et plus particulièrement le Louis XV, reste une des 
meilleures valeurs internationales. 11 n'est pas rare de noter à l'étranger des 
prix qui dépassent de loin les prix donnés pour les productions nationales. 
Le record, dans ce domaine, reste le prix de 49 millions d'anciens francs donnés 
à Londres pour une table liseuse d'Oeben (voir « Connaissance », septembre 
1960). L'engouement est identique en Allemagne où des meubles de fabrication 
courante sont surpayés en raison de leur origine française, comme la petite 
table ci-contre (n° 11) vendue 6 700 NF à Munich. 


1. Les lits en bois naturel sont assez rares en modèles anciens (on trouve sur- 
tout des copies), ce qui explique les 5 000 NF donnés pour ce meuble de fabri- 
cation simple et classique. M° Blache ; MM. Damidot et Lacoste, décembre 1959. 


2. Une marqueterie de fleurs sur fond de bois de rose, très décorative, contribue 
à la valeur de cette table par ailleurs de forme élégante et de dimension agréables 
(larg. : 46 cm). Autre élément important : l'estampille de R. Lacroix, un des plus 
grands ébénistes français, maître en 1755, plus connu sous son autre signature : 
R.V.L.C. Sotheby, 17 juin 1960. 


3. Bergère d'époque Louis XV en bois sculpté repeint blanc. La paire a été payée 
4 400 NF. Sièges très confortables et de lignes harmonieuses, recouverts de 
soieries à ramages polychromes. M° Lemée ; M. Subert : Hôtel Drouot, 15 juin 
1960. 


4. Bergère d'époque Louis XVI en bois repeint gris vendue avec son pendant. 
Fait assez rare, on a payé plus cher : 4 600 NF, ces sièges d'un type très clas- 
sique que les deux bergères Louis XV ci-dessus, généralement plus recher- 
chées. M°s Chapelle et Martin ; M. Richard, 6 mars 1960. 


5. Petite commode à deux rangs de tiroirs en placage de bois de rose et enca- 
drement de marqueterie. Dessus de marbre rose. Ornements en bronze doré. 
Exemple de la vogue continue des petits meubles peu encombrants d'époque 
Louis XV. Me Ph. Couturier ; MM. Damidot, Dillée et Lacoste : Hôtel Drouot, 
2 juin 1960. 


6. Les sièges Louis XIII bénéficient du renouveau d'intérêt de plus en plus 
marqué pour le XVII: siècle. On a payé 2 200 NF cette paire de fauteuils en noyer, 
recouverts de velours gaufré rouge (Italie, XVIIe siècle ; haut. : 1,10 m), qui 
n'auraient pas atteint 1 000 NF il y a cinq ans. Galerie Fischer, 21 juin 1960. 


7. Un meuble de qualité : la sobriété du décor en placage de bois de rose et de 
violette, l'équilibre des formes légèrement galbées et ses dimensions réduites 
(haut. : 71 cm, larg. : 97 cm, prof. : 65 cm) caractérisent cette table-bureau de 
dame d'époque Louis XV vendue 23 800 NF à la galerie Charpentier. M° Libert ; 
M. Dillée, 29 mars 1960. 


8. Léonard Boudin, maître en 1761, a estampillé ce meuble bonheur-du-jour qui 
se signale par la qualité exceptionnelle de sa marqueterie. Fleurs et feuillages 
se détachent en bois de couleur sur un fond de bois de violette encadré de filets 
d'acajou (haut. : 111 cm, larg : 69 cm). Meuble typique du style de cet ébéniste 
reçu maître en 1761 (voir « Connaissance des Arts » d'août 1956). Christie's, 
30 juin 1960. 


9. Modèle classique de la commode d'époque Régence dite « en tombeau » : 
trois rangs de tiroirs, ornementation de bronze doré et dessus de marbre 
brèche, habillage en placage de bois de violette (larg. : 1,35 m). M°* Courchet et 
Japhet ; M. Martin, 23 juin 1960. 


10. Ces quatre fauteuils cabriolets (ajouter une plus-value au prix de deux 
paires) portent l’estampille de P. Falconnet, maître en 1743. Ils sont en bois 
naturel sculpté. Garniture moderne en soierie ivoire. M° Lemée ; M. Subert : 
Hôtel Drouot, 23 novembre 1959. 


11. Preuve de la vogue des meubles français en Allemagne, le prix de 6 700 NF 
pour cette table de chevet d'époque Louis XV en placage de bois de rose, 
classique et incontestablement en belle condition. Dessus de marbre brèche 
(haut. : 78 cm, larg. : 46 cm, prof. : 32,5 cm). Weinmäüller, 17 mars 1960. 


12. Fauteuil en bois redoré et canné d'époque Régence. Forme raide, décor 
de coquilles et feuillages (haut. : 83,5 cm, larg. : 56 cm.). M+* Ader et Champetier 
de Ribes ; MM. Damidot, Dillée et Lacoste : Hôtel Drouot, 8 décembre 1959. 
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PIAUBERT 


l'exploration d’un mond 
visuel nouveau 


À l'époque où les savants font tous leurs efforts pour explorer l'inconnu 
l'attitude de peintres comme Piaubert peut être considérée comme légitime, 
classique même : lesprit d’aventure est ouvert aux atts comme aux scien 


Parce que Piaubert possède la conscience de la grandeur dumystère 
de l’homme, de la vie, son œuvre se montre grave, silencieuse, d’une 
ampleur aux rythmes profonds, sensuels ; il est en elle un har- 
monieux équilibre entre l’ordonnance du graphisme et celle de la 
couleur. Cet équilibre est celui de l’homme Piaubert même, la 
manifestation d’une personnalité sensible, intelligente, sans mes- 
quinerie aucune, qui s’attache à revaloriser les problèmes de la vie, 
de l’art — cent fois repensés, les reposant à toute nouvelle œuvre, 
car chacune exige de lui l’absolue nécessité de se reconstruire par 
delà les divers éléments, au travers de l'inspiration toujours 
renouvelée, puisque l’homme ne cesse d’être autre à toute minute 
fuyante durant laquelle chaque œuvre s’élabore, se personnalise, 
devient unique. 

L'œuvre de Piaubert, profondément, est classique, non dans 
la lettre, mais dans l’esprit. Car le classicisme n’est technique ou 
formule, seulement manière de penser, d’éprouver, de comprendre, 
en fonction de son temps, avec les données d’une époque qui ne cesse 
elle-même d’évoluer — plus hier, non encore demain dans sa 
forme extérieure, ne prenant sa valeur véritable qu’à partir de 
l'instant où elle devient continuité d’esprit avec le passé, où elle 
retrouve le sens de l’universalité, du cosmique, en un parfait 
équilibre tant entre la sensation et sa conscience dominée, immé- 
diatement éprouvée, que dans sa solidarité avec l’espace et la 
matière, au point le plus ténu où ils se fondent en une seule force 
énergétique. 

Plus, l'esprit classique est aussi vérité d’un dépouillement qui 
ne laisse place qu’aux lois essentielles, contraignant l'esprit, le 
corps, à la plus grande rigueur; celle-ci se manifeste chez Piau- 
bert par l’incessante volonté de construction géométrique qui 
anime ses toiles. Et si leur graphisme en paraît sévère, puissant en 
soi, c’est parce que, en le créant, Piaubert se recrée lui-même, 
insufflant à chaque tracé une volition dont la qualité spécifique 
est la synthèse réalisée entre la compréhension, la sensation du 
détail et celle de l’ensemble. Quant à la puissance de son œuvre, 
elle vient de son évidence — résultat de la transmission, à son point 
extrême de concentration explosive, d’une densité humaine tota- 
lement identifiée à la sensation biologique, et à une transgression 
qui lui permet d’atteindre la poésie intense, la vibration conti- 
nuelle. Jean Piaubert possède le pouvoir magique d’habiter le 
moindre signe en lui donnant son poids d’universalité, leçon 
qu'ont su démontrer Paul Klee et Kandinsky auxquels il s’appa- 
rente, non qu'il y ait eu influence, seulement rencontre, commune 
redécouverte d’une loi primordiale selon laquelle toute vie doit 
être projetée avec son pouvoir cosmique dans chaque signe, mot 
ou couleur, rythme de la phrase ou du graphisme. 

Si l’œuvre de Piaubert révèle une grande économie de moyens 
graphiques, son polychromisme reste volontairement assez restreint ; 
le noir, dont il a su faire une magnifique couleur, y domine — 
et le blanc ; ils s’opposent, se complètent, s’équilibrent, souli- 
gnant l’aspect rigoureux, dépouillé de sa pensée. Ses rouges sombres, 
preuves de vie profonde, affirment la subtilité, la pondération, et 
ses jaune-vert la gaieté, la lumière, comme les rares éclats de 
bleu-violine parfois employés. 
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Examinons par exemple Ascension (fig. 4), toile réalisée en 195 
en elle ne jouent que quadrilatères, triangles, intimement liés a 
larges aplats colorés : vert-jaune, violet sourd, rouge sombre, no 
et marron, dans une construction en même temps statique 
dynamique. L’aspect statique est créé par la combinaison des lign 
droites qui expriment l’immuable, le dynamique par la sphère no 
située en haut à droite de la toile, symbolise le «perpetuu 
mobile » ; son mouvement ascensionnel et la construction verti 1 
signifiant l’esprit de l’homme en permanente progression ; de 
synthèse, de son ensemble, surgissent grandeur, noblesse, gai 
silence, qualités spécifiques de Piaubert, avec sa profonde mag 
révélée, preuve que l’artiste s’échappe aussi à lui-même et qu 
est mystère. ï 

Cette magie, elle éclate dans Pompéi (fig. 7) ; le noir des hor 
zontales, des verticales, s’équilibre admirablement avec celui di 
arabesques qui les lient, témoins d’élégance, de douceur, aloi 
qu’en arrière-plan un grand aplat ocre rouge transmet un 1yrism 
charnel, signifiant attirance pour la terre, l’histoire et les vastes 
horizons : sensation d'’infini. : 

Quant à Conjecture (fig. 1), parmi ses œuvres l’une des dernièr! 
en date, elle est des plus significatives : Piaubert y a exprimi 
affirmé, l’essence de son art, de sa pensée, de sa sensibilité et 
son mystère. Nulle surface de la toile qui ne soit riche d’une vibre 
tion totale, pleine ; la rigueur du graphisme est compensée 
son aspect sensible ; alliance de la force, jaillissant de la puisse 
du trait et de la douceur venant de sa vibration même ; l’asp 
magique, totémique surgissant de sa construction, sa synthès 
enfin, l’insolite forme ovale est comme le symbole de la pen 
réfléchie, pondérée, éclairée par un aplat rouge chaleureux, asso 
auquel un éclatement subtil violine répond, telle une lumière ;le 
fond jaune-mur devenant synonyme d’éternité, d’infini. 

Que ce soit le géométrisme architectural d’Ascension ou d’O 
gine (fig. 4 et 11); l’arabesque et le mouvement ondo 
de Pompéi et d’Ur (fig. 7 et 8) ; celui spatial, symbole essentiel, 
Double et Distincte ou d’Icare (fig. 6 et 9), l’œuvre de Piaubert rév 
une hantise permanente, celle de l’homme, de son mythe, so 
aux alternances d’une personnalité qui, depuis la Route noire 
de 1939 (fig. 2), parvient à la plus profonde connaissance d'elle: 
même, en son pouvoir incantatoire, rejetant toute sclérose, si 
voulant en perpétuelle identification avec tous ses possibles comme 
un miroir du mouvement universel. 

C’est pourquoi le destin de Piaubert lui a permis de rejoin 
la continuité classique, dans une suite d'œuvres majestue 
graves, équilibrées, en un miracle chaque fois renouvelé. 

HENRY GALY-CARL 


1. Une des démarches vers la certitude, c'est la Conjecture : ce mot sert de titre à un 
toile récente de Piaubert (116 X 81 cm). Une formule magique, comme tracée sur 
vitre transparente, va-t-elle aider à approcher le mystère que représente la forme o! 
aux contours nettement définis? On peut voir dans cette forme une percée dans ut 
mur (laissant apparaître une surface rouge) ou bien un appareil insolite en suspen: 
dans l'espace. Cette ambiguïté, que l'on cherche à vaincre en vue d'une certi 
la voilà posée, l'équation de la Conjecture. 


1. Conjec u 


“1 
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2. Né avec le siècle, émerveillé par ses innovations 
et surtout par l'importance de la vitesse dans la 
vie actuelle, Piaubert est fasciné par la route. Sa 
« Route noire » (81 x 130 cm) est un de ses derniers 
tableaux figuratifs. La schématisation du paysage 
traduit la vision rapide et simplifiée de l'automo- 
biliste. L’invraisemblance voulue dans le partage 
du ciel et de la route en deux zones séparées par 
des verticales contribue, avec le clair-obscur, à 
créer une vision fantastique de la réalité. 


3. La puissance et les possibilités des engins 
mécaniques construits par l'homme éblouissent 
Jean Piaubert. La « Lumière d'ombre »(81 X 100 cm) 
n'est pas une image de science-fiction : elle veut 
exprimer, à l'aide de seuls éléments picturaux, 
l’idée de cette puissance magique qui produit des 
effets visibles tout en restant d'un fonctionnement 
inexplicable pour ceux qui la regardent. 


4. Autemps des satellites interplanétaires, « Ascen- 
sion » symbolise le rêve et aussi la hantise des 
hommes d'aujourd'hui. L'impression physique de 
montée est suggérée par une accumulation de 
figures géométriques à dominante verticale dont les 
images se superposent comme vues sous l'effet 
de la vitesse. 


5. Si cette composition (81 x 100 cm), qui fait 
penser à un objet lancé à grande vitesse, porte 
le nom du vent du Midi chez les Romains, c'est que 
les idées de vent et de vitesse sont liées. L'allusion 
à un vent chaud peut aussi conduire à l'idée de 
fusion dans la chaleur. Mais « Notus » pourrait 
être également le nom d'un corps céleste, naturel 
ou artificiel, évoquant cette sensation complexe. 


BIOGRAPHIE 


Jean Piaubert est né le 27 janvier 1900 à Feydieu 
(Gironde). Études à l'école des Beaux-Arts de Bor- 
deaux. En 1922 : Paris. Il travaille chez Poiret. Il 
rencontre Derain et Dufy. Première exposition en 
1932, surtout des paysages. Recherches graphiques 
et typographiques. Première exposition d'œuvres 
non figuratives en 1946. Depuis, il participe aux 
principaux salons, et ses œuvres sont exposées 
régulièrement, individuellement ou en groupes, 
dans les galeries de presque toutes les capitales 
d'Europe et d'Amérique. Actuellement, une expo- 
sition de quatre-vingts peintures de Piaubert cir- 
cule dans les musées allemands : après Mannheim, 
Dusseldorf et Hambourg, eile se trouve en ce 
moment à Dortmund, avant d'aller à Munster, 
Brême et Cologne. 
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2. Route noire, 1939. 


3. Lumière d'ombre, 1954 
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4. Ascension, 1958. 


5. Notus, 1960. 


piarét 


6. Des forces en action — propulsion giratoire, 
champ magnétique, cristallisation — constituent 
le thème de « Double et Distincte » (73 X 60 cm). 
Assiste-t-on à la naissance d’une comète ou à 
l'explosion d'un monde? L'idée n’a pas besoin 
d’être précisée pour qui a conscience que ce spec- 
tacle mystérieux se répète depuis l'éternité à notre 
insu et que la puissance de demain, la science ato- 
mique, est basée sur les éclatements. 


7. Certaines toiles de Piaubert permettent de le 
classer parmi les peintres contemporains qui s'ins- 
pirent de la calligraphie. La sienne s'apparente 
à des éléments du climat visuel d'aujourd'hui 
trajectoires ou traces d'objets lancés ou dirigés 
dans l'espace. Une notion d'infini rayonne dans 
« Pompéi » (54 x 81 cm) autour d’une boule de feu 
incandescente. Les éléments qui s'effondrent et 
ceux qui semblent suspendus dans le ciel figurent, 
mieux que les ruines de la ville détruite, le destin 
de cette cité qui, depuis la catastrophe, est marquée 
par le sceau de l'Éternité. 


6. Double et Distincte, 1960. 


7. Pompéi, 1955. 


| 
| 


8. Ur, 1958. 


8. Comme dans la « Route » (fig. 2), ciel et terre 
sont ici coupés verticalement en deux, comme pour 
séparer le passé de l'avenir — relié graphiquement 
par le signe mathématique de l'infini. « Ur » (130 x 
95 cm) fut la ville natale d'Abraham, qui préfigure 
le Christ ; aujourd'hui des fouilles archéologiques 
ont renforcé les antiques convictions sacrées 
curieux balancement à travers le temps, sorte de 
mouvement perpétuel que déclenche l'image du 
tableau. 


CRITIQUES 


« Piaubert est un des meilleurs peintres français 
d'aujourd'hui, un des plus réfléchis dans la 
recherche et l'audace. » Jean Cassou. 

« À un art qui cherchait la fascination du vide, 
Piaubert substitue la délectation du plein, le poids 
du trésor humain, sans figures ; il déploie dans ses 
meilleures toiles la jeunesse et la saveur de ce qui 
serait le pouvoir magique de la pensée. » André 
Chastel. 

« La poésie qui anime Piaubert est imaginative et 
créatrice : elle les métamorphose après une sorte 
de reconception personnelle et les transplante dans 
un terrain fait de libre fantaisie, d'émotion sincère 
et de religieux respect. » Michel Florisoone. 


Piaubert suite 
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9. Icare, 1958 


Piaubert fin 


9. Toujours les forces dynamiques : cet obiet 
semble avoir pris de la vitesse, mais le cercle supé- 
rieur, bien délimité, est arrêté. Au travers de cette 
forme n’apercevrait-on pas comme le profil d'une 
île, vue de très haut? Etla diagonale qui pouvait 
être prise pour une droite déformée par la vitesse 
ne trace-t-elle pas la trajectoire de la chute d’un 
corps dans l'atmosphère ? Voilà comment Piaubert 
dans cette toile (146 X 114) voit, non pas lcare, mais 
le destin vertigineux de l'homme dans le ciel, fût-il 
d'hier ou de demain. É 


10. Les savants nous ouvrent chaque jour davan- 
tage des horizons insoupçonnés : l'infiniment 
grand comme l'infiniment petit et l’infiniment loin 
nous émerveillent. Pour Piaubert (Cosmogonie ; 
75 X 105 cm), ces révélations d'un monde visuel 
nouveau sont parallèles aux recherches des artistes 
qui partent à la découverte de sensations pictu- 
rales nouvelles. 


11. Une masse blanchâtre se dresse tel un mur 
à moitié construit. À gauche, dansl'espace,unengin 
balistique.…. Mais si la forme blanche était une baie 
vue en perspective ? Devantle tableau (199 x 130 cm), 
l'optique peut varier, mais, si l’on cherche à ordon- 
ner les idées qu'il suggère, n'arrive-t-on pas 
toujours à une impression contraire au chaos ? 
L'équerre noire, en bas à gauche, le tracé géomé- 
trique à droite, la dominante des verticales et 
des horizontales établissent une certaine notion 
d'ordre, de calme, qualités qui entourent la créa- 
tion de toute chose, à son Origine. 


ŒUVRE 


Piaubert a peint environ 500 tableaux ; il a réalisé 
12 cartons de tapisserie tissée à Aubusson, et 
4 mosaïques. Parmi ses 10 livres illustrés, les 
« XXXIII sonnets » de Jean Cassou lui ont valu 
la médaille d'or de la Triennale de Milan en 1951. 
Ses peintures figurent dans les musées d'Art 
moderne de Paris, Rome, New York (musée 
S. Guggenheim : « Delphes » reproduit en cou- 
leurs sur la couverture de Connaissance, juin 1959). 
Amsterdam, Santiago du Chili, Bâle, Luxembourg, 
Copenhague, Bruxelles, etc. Il a été sélectionné 
cette année pour le prix Marzotto, la plus haute 
récompense européenne actuelle pour la peinture 
moderne et pour la grande exposition internatio- 
nale d'art moderne de Buenos-Aires. 


10. Cosmogonie, 1958. 


L'HOTELS DE... CÉANAPPAIERPEERR 
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Connaissance des Arts a obtenu la primeur de publier les photographies des 
transformations qu’un grand collectionneur ami de la France vient d’achever 


pour rendre toute sa splendeur à un hôtel historique du faubourg Saint-Germain: 


Un beau jour de l'hiver 1799, raconte Arsène Houssaye, un carrosse 


descendait, tendait la main à la plus ravissante des « merveilleuses », lui 


lui tendre une petite clé d’or : « Madame, vous êtes ici chez vous. » 


Ouvrard venait de l’acheter pour l’offrir à Me Tallien, sa nouvelle maîtresse ! 


On dit d’ailleurs que l’affaire arrangea tout le monde : Ouvrard qui était 


longtemps de l’exiguïté de son jardin de l’allée des Veuves et rêvait de promener 
ses voiles à l’antique dans les allées d’un parc plus important. 


vard des Invalides. Cependant, elle trouve son Trianon «un peu triste ». Aussi 
s’emploie-t-elle à l’égayer. Le résultat dut être excellent, à en juger par les 
témoignages des invités qui se pressèrent dans son rez-de-chaussée aux belles 
années du Consulat et de l’Empire. Ce rez-de-chaussée n’est d’ailleurs pas 
très grand. 


de Mme Récamier », est surmonté d’un ciel «très ample et très élevé, ayant 


chez Me Larcher, le 28 pluviôse an VII (16 février 1799), pour là somme de 50 000 F. 
2. J.-K. RercunArDT, Un hiver à Paris sous le Consulat, Plon et Nourrit, 1896. 


Le piquant de l’affaire est que Barras n’était pas seulement l’ex-proprié=» 
taire de l’hôtel de la rue de Babylone, il était aussi l’ex-amant de Mme Tallien.» 


Rue de Babylone, la voilà bien servie. Le jardin s’étend jusqu’au boule=” 


«Il consiste, dit un contemporain ?, en un vaste salon et une grande 
chambre à coucher suivie d’un boudoir. » Dans cette chambre, « décorée de” 
jolis bas-reliefs », le lit d’ébène, « d’un style différent et plus sévère que celui# 


la forme d’uné tente ronde, soutenu par le bec d’un pélican doré — une forme 


1. La princesse de Chimay, dans Mme Tallien, royaliste et révolutionnaire, conteste 
le récit d’Arsène Houssaye. Mme Tallien aurait acheté elle-même l’hôtel par un acte passé 


s’arrêtait devant le n° 186 de la rue de Babylone. Un important personnage en 


entrouvrait la porte charretière et, par-delà les grands arbres et les bosquets 
d’un vaste parc, lui faisait découvrir, tel un Trianon enfoui dans la nature, un 
hôtel sans étage, à péristyle et colonnades, « du style Louis XVI le plus bruyant | 
et le plus gai ». La belle battit des mains : « Il me semble, s’écria-t-elle, que | 
le bonheur habite là. » Son compagnon, galant, n’attendit pas davantage pour | 


Le monsieur, c’était le fameux financier Ouvrard (21 millions de bénéfices | 
comme fournisseur des armées du Directoire). La merveilleuse, c'était la : 
non moins fameuse Me Tallien, vingt-six ans, connue dans tout Paris sous | 
le nom de « Notre-Dame de Thermidor » ; l’hôtel, c'était l’ancienne « folie » du : 
duc du Maine, construite vers 1770 par un marquis de Barbançon, puis vendue | 
comme bien national à la Révolution et mise en loterie. Échue à une vieille 
demoiselle de province, elle avait été revendue finalement à Barras — à qui! 


amoureux, Barras qui ne l’était plus, Mme Tallien enfin qui se plaignait depuis 


mportée d'Égypte. Les rideaux en satin blanc et cramoisi, garnis de franges 
lorées, retombent en larges plis jusqu’au parquet ». 

Pour agrandir son petit hôtel, Mme Tallien a fait fermer par des portes- 
enêtres le péristyle à colonnades ouvrant sur le jardin. Un superbe parquet en 
narqueterie de bois divers a été installé en hâte. Car l’époque est folle et va 
rite. Divorcée en 1802, Thérésia Tallien a repris son nom de Cabarrus. Trois 
ins plus tard, elle le troque contre celui de princesse de Chimay. Entre temps, 
le a mis au monde, à raison d’un par an, quatre enfants d’Ouvrard. Mais la 
naison, sans étage, est mal faite pour la vie de famille. On expédie donc les 
nfants en nourrice au fur et à mesure de leur naissance, tandis que, vite 
‘emise, la belle Thérésia voltige de plus belle dans ses salons grands ouverts 
iux arts et au monde. Mais la belle époque où « Notre-Dame de Thermidor » 
égnait sur la vie politique parisienne est révolue. Ni Napoléon (auquel elle 
le se repentira jamais assez d’avoir naguère préféré Barras), ni plus tard 
Louis XVIII ne l’admettront à la cour. Elle mourra, devenue fort grosse, 
n 1835 dans sa principauté de Chimay. 

En 1840, l’hôtel devient la propriété du marquis de Chanaleilles. Il en 
jardera le nom. Des vicissitudes diverses grignotent peu à peu ses jardins 
en 1826 le percement de la rue Vaneau, en 1844 celui de la rue de Chana- 
eilles), bousculent l’ordonnance initiale de ses façades (adjonction d’une aile 
n équerre sur le jardin), l’enfouissent pour finir dans un fossé «en cour 
aglaise » lorsque, après les inondations de 1907, la Ville de Paris fait procé- 
ler à la surélévation de tout le quartier. 

En 1956, l’hôtel se trouve à vendre. M. et Mme Stavros Niarchos cherchent 
lepuis longtemps une demeure à Paris. La rive gauche leur plaît à cause de ses 
rbres, de son calme, de son passé présent dans ses vieilles pierres. Ils achètent 
Chanaleilles », séduits, en vingt-quatre heures. Hélas le charme du passé va 
ci de pair avec un certain nombre d’inconvénients difficiles à méconnaître : 
in superbe rez-de-chaussée de réception, mais pas d’étage — et pourtant il 
aut loger là non seulement des collections de meubles et d’objets d’art, mais 
ine famille de trois enfants ; une entrée incertaine par une cour étroite sur la 
ue Vaneau ; un sous-sol immense, mais à demi emmuré au fond de cette 
our, et partant inhabitable. Et, bien entendu, tout à repenser sur le plan 
ratique — chauffage, équipement sanitaire, etc. : la salle de bains de Mme Tal- 
ien, en sous-sol, c’est historiquement émouvant, mais assez inutilisable en 
960. Enfin, lorsqu'on déploie dans l'aile en retour la grande boiserie Régence 
que M. Niarchos réserve depuis longtemps à sa future demeure, c’est pour 
lécouvrir — catastrophe — qu’elle est plus haute que la pièce, donc impos- 
ible à poser (ailleurs, les salons ont conservé leurs lambris d'époque : colonnes 
l'antique, corniches, plafonds décorés). Heureusement, on demande à Emilio 
lerry, architecte-ornemaniste, d'étudier la solution de ces problèmes, aidé de 
on jeune collaborateur Michel des Brosses. Une décision-miracle est prise : 
xcaver l'hôtel. La cour d’entrée en surélévation fait place à un parterre à la 
rançaise au niveau d’origine du sol, c’est-à-dire à une profondeur de 1,80 m 
ar rapport au niveau actuel. On y descend par quelques marches. Les flancs 
le ce jardin «en creux » sont tapissés de treillage vert. La porte cochère de 
a rue Vaneau est supprimée. On double par contre celle de la rue de Chana- 
eilles par une porte jumelle à quelques mètres de la première. Désormais l’entrée 
le la maison se trouve non plus en façade, mais sur le côté : une petite pièce 
n semi-rotonde est devenue vestibule. Elle ouvre sur une antichambre traitée 
n cabinet d’antiques (acajou, ébène et drap vert-mousse servent de fond à 
a collection d’objets grecs de M. Niarchos), puis c’est la surprise de la grande 
alerie de Mme Tallien (l’ancien péristyle de la « folie » du duc du Maine) qui 
e déploie en enfilade dans une cataracte de rideaux jaune d’or : ses six portes- 
enêtres prennent jour à gauche sur le jardin entièrement gazonné, tandis 
[u’à droite, des portes vitrées symétriques révèlent l’enfilade parallèle des 
jalons — bureau de Monsieur, boudoir blanc et grand salon rouge. Au fond, 
à galerie aboutit à un salon où sbnt exposées, dans des portes-fenêtres aména- 
jées en vitrines, les plus belles pièces d’orfèvrerie de l’ancienne collection 
uiforcat (donnée en totalité au musée du Louvre par M. Niarchos, avec 
éserve d’usufruit partiel de la collection). Ce salon amorce la barre du T qui 
lôt ici l'hôtel. A droite, ce sont les deux salles à manger (celle des enfants 
t celle des parents), à gauche un petit boudoir lambrissé, reconstitution du 
abinet du palais Paar, à Vienne (où Marie-Antoinette épousa Louis XVI par 
rocuration), puis l’immense salon Régence où se dresse enfin la boiserie qu’on 
lésespérait de pouvoir placer, faute d’une hauteur suffisante sous plafond. 
a solution ? Il suffisait d’y penser : on a démoli l’aile entière (qui n'avait 
ucun intérêt architectural) pour la reconstruire, dans le style exact de 
‘ensemble bien entendu... mais tout simplement plus haute de 20 cm. 
œil n’en est pas choqué. Et l'architecte en a profité, sans compromettre 
harmonie extérieure, pour créer un étage de chambres pour les enfants. 

Quant au sous-sol, rendu au jour par la disparition de la «cour anglaise », 
L'abrite fort à propos le service, le chauffage et l’ingénieux dispositif de sécu- 
ité-incendie que le maître de maison a mis au point dans son hôtel avec le 
nême soin que sur les bateaux de sa flotte pétrolière. 

«Je ne veux pas que ma maison soit un musée », avait dit M. Niarchos 
ès le début des travaux d'aménagement et de décoration. C'était aussi le 
Ouhaït très précis de Mme Niarchos : «Nous voulons vivre parmi les objets 
t les meubles que nous aimons, mous voulons une maison vivante, » Une maison 
vante, c’est-à-dire d’abord une maison gaie, chaleureuse, colorée. Le gour- 


Côté cour, l'hôtel de Chanaleilles, ancienne 
«folie » construite en 1770 pour un marquis de 
Barbançon et qui aurait abrité les amours du 
duc du Maine, a recouvré son aspect primi- 
tif : un rez-de-chaussée sur un soubasse- 
ment relativement élevé formant sous-sol. 
Ce sous-sol avait été quasi emmuré au début 
du siècle par suite de l'exhaussement du 
quartier, après les inondations de 1907. A 
présent dégagé, il ouvre sur un jardin à la 
française, en contre-bas de 1,80 m par rap- 
port à la rue. La façade a été débarrassée de 
quelques ornements superflus du XIX: siècle. 
Du temps de Mn Tallien, l'aile en retour 
d'équerre n'existait pas, et un vaste parc 
entourait l'hôtel, qui fut morcelé par la suite. 


Côté jardin, la façade offre une colonnade 
de style ionique soutenant un péristyle qui 
devait être ouvert à l'origine à la manière de 
celui du Grand Trianon. Mme Tallien le fit 
fermer pour se constituer une pièce de récep- 
tion supplémentaire. Le parterre gazonné est 
bordé par des marronniers qui isolent l'hôtel 
des rues avoisinantes, hélas ! beaucoup plus 
proches que du temps de la belle Thérésia, 
où le domaine atteignait la rue de Baby- 
lone et le boulevard des Invalides. L'aile de 
gauche, ajout tardif, a été démolie, puis 
reconstruite légèrement plus élevée pour 
permettre l'installation d'une boiserie excep- 
tionnelle qui dépassait de vingt centimètres 
la hauteur des anciens appartements. 
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Double page précédente. 


La grande galerie jaune, ex-péristyle, communique avec le salon rouge 
par une série de hautes portes vitrées répondant aux fenêtres (à droite 
sur la photo de la galerie). Mme Tallien, lorsqu'elle fit clore le péristyle, 
dans les premières années du XIX° siècle, l'orna d'un plafond décoré et 
d'un admirable parquet en marqueterie de chêne, d'acajou, de palis- 
sandre, de sycomore et d'amarante. Pour accentuer sa rayonnante 
somptuosité, on y a déployé un gourgourand jaune d'or dont les drapés 
dégagent les fenêtres tout en corrigeant ce que leur hauteur pouvait 
avoir d'excessif. Le soir, des volets intérieurs recouverts de petits car- 
reaux de miroir reflètent indéfiniment l'éclat des quatre lustres corbeille 
en cristal et des torchères de bois doré supportant des vases de bronze, 
création d'Emilio Terry. 


Quant au salon rouge, il a conservé ses colonnes corinthiennes et son 
plafond doré. Les murs sont tendus de velours rubis. Sur un tapis de {a 
Savonnerie aux armes de France, commandé par Louis XV pour le roi de 
Pologne, deux mobiliers Louis XVI, l'un signé Delaisement, l'autre 
attribué à Jacob. Le premier est recouvert de même velours que les 
murs, le second d'une soierie sur laquelle ont été réappliqués les motifs 
brodés provenant d'anciennes housses de campagne du maréchal de 
Saxe. Au premier plan, le bureau plat en ébène (bronzes dorés attribués 
à Gouthière) porte l'estampille de Montigny ; la console du fond celle de 
Weisweiler. Sur le bureau, deux coffrets de vermeil du service de l'im- 
pératrice Joséphine. Aux murs, deux tableaux pleins de sensibilité, 
dans des genres très différents : le portrait de Doña Joaquina Candido 
par Goya, et une vue du Crotoy par Seurat. 


Le vestibule d'entrée n'était pas celui de Mn° Tallien. C'est aujour- 
d'hui une petite pièce en demi-rotonde dont le sol a été décoré par 
Emilio Terry d'une rosace en marqueterie de marbre de différentes 
couleurs. Son austérité volontaire donne toute leur importance aux 
deux victoires porteuses de lumières (bronze doré par Thomire). Les 
gaines de marbre s'ornent de termes d'homme et de femme en marbre 
blanc. Dans la niche centrale, un torse de Dionysos en marbre blanc, 
copie hellénistique d'une œuvre de Praxitèle du milieu du 1V° siècle 
avant J.-C. Le reste de la collection d'antiques est rassemblé dans la 
pièce qu'on aperçoit au fond. 


Le cabinet des antiques a été installé spécialement pour recevoir une 
collection de sculptures et de vases grecs dans le style cher à Emilio 
Terry. Des colonnes d'ébène sommées de chapiteaux de bronze 
s'élèvent sur un soubassement d'acajou. On retrouve le même bois à la 
corniche. L'ensemble est tendu d'un drap vert mousse qui fait ressortir 
les noirs, les rouges et les blancs des pièces exposées. Parmi les plus 
remarquables : le grand vase du rayon supérieur gauche (480 avant 
J.-C.) et le sarcophage peint du bas, vestige de l'art mycénien du XII‘ 
siècle avant J.-C, L'éclairage est assuré par des lampes dissimulées 
dans l'épaisseur de chaque tablette. Sur ia table de milieu (par Weis- 
weiler, ébène, laque et bronze doré) : la « Méditation » de Rodin. Le 
lustre « en ananas » est un rare modèle de la fin du XVIII: siècle. 


Souvenir historique : la salle de bains de Mr: Tallien. C'est une 
petite pièce circulaire au sous-sol de l'hôtel. La baignoire-piscine de 
marbre noir, dans son alcôve à fond de glace, réfléchit un décor souriant 
de pampres et de roseaux parmi lesquels voltigent libellules et papil- 
lons. Le long de la plinthe de stuc nagent des carpes dorées. Le pla- 
fond est peint en écailles de poisson, tandis qu'au sol s'étale une grande 
rosace de marbre clair, bordée d'une frise de postes et de feuillages 
peints donnant l'illusion d'incrustation. Sur les portes, les motifs 
losangés chers au Directoire ; celle de gauche, à claire-voie, assurait 
le chauffage de la salle de bains. 
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Pièce intime, le salon blanc fait 

tsuite au grand salon rouge. Les 
_ lambris Directoire ont été simple- 
_ ment repeints, leurs ors ravivés. 
| La cheminée de marbre blanc n'a 
- pas bougé depuis Me Tallien. Les 
| chenets Régence à motifs d'ama- 
| zones y ont trouvé place ; les candé- 
labres sont supportés par des per- 
Sonnages de Meissen. Le grand 
lustre du XIX° domine un sopha de 
L Jacob à dossier incurvé recouvert 
de lampas bleu. Derrière la bergère, 
‘une commode de Riesener à res- 
“saut de marqueterie de fleurs. 
La porte vitrée drapée de satin et de 
velours cerise ouvre sur la galerie 
jaune. Au-dessus de la commode, 
les « Cavaliers sur la plage » de 
. Gauguin et, au premier plan, deux 
| nus par Rouault. 


gourand jaune d’or de la grande galerie (murs et rideaux drapés), c’est l’hôtesse 
qui l’a voulu tel, pour ensoleiller sa demeure entière. Le velours de soie rouge 
du grand salon, c’est aussi l’effet de son choix, ainsi que le mauve pur du boudoir 
de style Marie-Antoinette. « J'aime les teintes fraîches, vives, jeunes. » 

Mme Tallien aurait pu tenir ce langage. L’aventure curieuse de cet hôtel, 
c’est qu’à 160 ans d'intervalle deux jeunes femmes lui imposent une cure de 
rajeunissement analogue. On ignore qui fut le tapissier-décorateur de Mme Tal- 
lien. Celui auquel a fait appel Mme Niarchos est Jacques Delassaussois. Travail- 
lant en collaboration quotidienne avec Emilio Terry et avec Me Bernstein, 
il a rendu aux murs, aux fenêtres, aux sièges ce qu’on peut appeler, au sens 
fort du terme, «l'éclat du neuf ». Une ancienne couverture de siège méritait- 
elle, quoique défraichie, d’être préservée ? On en découpait ies motifs pour les 
rebroder, un à un, sur un fond nouveau et pimpant. De même, toutes les boise- 
ries furent repeintes, les ors ravivés. Quand vint le moment de disposer les 
meubles, tout se fit sans histoire et sans purisme excessif : Louis XV, 
Louis XVI, Sèvres, Saxe, impressionnistes s’installèrent comme négligemment 
sous les lambris Directoire et les plafonds peints de la Restauration. Le faste 
un peu balzacien de la grande galerie a certes imposé à l’hôtel, d'emblée, le 
ton qui lui convenait de tout temps et de toute évidence : celui d’une demeure 
faite pour la réception. « Mon assemblée était bien nombreuse, n'est-ce pas ? » 
disait jadis Mme Tallien, épuisée et ravie d’y avoir reçu en un soir, sans faiblir, 
quatre-vingts personnes. Mais, en 1960, on devine dans ces murs, à de menus 
signes rassurants, quelque chose de plus : une façon familière d’accommoder 
les œuvres d’art à la vie quotidienne, des revues et des photographies en vrac 
sur une table de marqueterie, des touftes de pois de senteur dans une porce- 
laine de Nymphenburg, des esquisses d'enfants sur une cheminée du Direc- 
toire... Oui, une maison vivante. 


Décoration suite 


Face à la cheminée, le panneau 
est occupé par un bureau bonheur- 
du-jour, marqueté de losanges 
en citronnier à filets de bois de cou- 
leur, attribué à Riesener. Des pho- 
tographies personnelles et deux 
bustes d'enfants encadrent une 
jardinière et deux rares pots cou- 
verts « au nègre » en porcelaine de 
Nymphenburg. Le tapis d'Aubus- 
son à médaillons de fleurs date du 
XVIII. Une « Jeune Fille en rose » 
par Renoir surmonte le célèbre 
autoportrait de Cézanne connu 
sous le nom de « L'Homme au 
melon ». Les fenêtres donnent sur 
le parterre qui a remplacé l’an- 
cienne « cour anglaise » du côté de 
la rue Vaneau. Tous les murs qui 
clôturent le jardin ont été treillagés 
de vert. 
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Les travaux de décoration les plus importants concernent l'aile 
adjointe en T au corps de bâtiment initial postérieusement à Mm° Tal- 
lien. Un boudoir occupe l'amorce de cette aile. On y a remonté une 
précieuse boiserie blanche à rechampis de trois tons d'or provenant 
de l'hôtel du prince Paar, à Vienne. C'est dans le boudoir qu'elle or- 
nait que Marie-Antoinette se maria par procuration. L'alcôve aux mi- 
roirs sans tain abrite un petit sopha garni d’un lampas broché d’ar- 
gent sur fond mauve, reproduction d'un modèle ancien. Le même 
lampas, mais uni, garnit les parcioses. Contre celle de gauche, un petit 
secrétaire en acajou de Riesener. Le velours géranium des fauteuils 
Louis XV en bois doré-s'assortit strictement aux fleurs du chapeau des 
« Deux Sœurs » de Renoir, qui occupent le fond de l’alcôve. 


Ci-contre, un autre aspect du même boudoir. On retrouve sur les 
petites chaises Louis XVI en bois peint bleu rehaussé d’or le lampas 
mauve et argent du sopha et des rideaux. L'encoignure de Cosson a son 
pendant dans l'autre coin (invisible sur la photographie). Devant la 
fenêtre, une petite table liseuse en marqueterie de citronnier, incrus- 
tée d'une plaque de Sèvres, fut offerte par la dauphine Marie-Antoinette 
à la princesse Paar. On l'attribue à Leleu. La baie du fond laisse entre- 
voir le grand salon aux laques, photographié ci-contre. 


Le salon des laques occupe la majeure partie de l'aile transversale 
du côté du jardin. Pour pouvoir déployer la superbe boiserie Régence à 
panneaux de laque de Chine (hauteur 4,85 m), il a fallu reconstruire 
cette aile en lui donnant 20 cm de hauteur en plus. Contrairement au 
caractère « fin XVIII* » des autres salons, celui-ci affirme somptueuse- 
ment son appartenance au milieu du siècle. La paire de commodes en 
marqueterie de fleurs sur fond de bois de violette porte l’estampille de 
Dubois. Des deux petites tables, la plus proche, à tirette, est en mar- 
queterie de bois clair, la seconde, de forme rognon, est réputée avoir 
appartenu à la marquise de Pompadour. Parmi les sièges, deux larges 
bergères de bois doré recouvertes d'un velours de soie rouge, choisi à 
dessein complémentaire du velours bleu des doubles rideaux également 
en velours. Les autres fauteuils, à châssis, sont de Delanois. On les 
a recouverts d'un velours de Gênes du même bleu que l'ensemble. 
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Dans la salle à manger qui occupe l'autre extrémité de l'aile transversale, 
lambris et parquets ont été respectés. La marqueterie de ces derniers leur a 
valu d'être classés, par les Monuments historiques, comme toute la partie de 
l'hôtel datant de Mme Tallien. Sur un tapis d'Orient à fond rouge et bordure bleue, 
une table de Canabas, le spécialiste Louis XVI de l'acajou, s'entoure de chaises 
en bois peint de Lelarge recouvertes d'un canetillé gris. Face à face, une che- 
minée et une console assortie en marbre blanc et bronze doré. Les deux rares 
consoles à pieds colonnes de marbre blanc et chapiteaux de bronze ont leurs 
semblables dans les petits appartements de Marie-Antoinette à Versailles. 
Au-dessus de chacune d'elles, deux pastels de Degas : « Danseuses en rose » 
et « Danseuses en vert ». 


La cheminée d'époque Louis XVI provient du même hôtel que la console qui 
lui fait face. Elle sert ici de présentoir à un ensemble de porcelaines en pâte 
tendre de Vincennes et Sèvres bleu turquoise entourant la pendule ci- 
contre en couleurs. Sur la table, l'une des pièces maîtresses de l'ancienne 
collection d'orfèvrerie Puiforcat : un drageoir de vermeil à quatre comparti- 
ments, offert par Napoléon à Bernadotte, roi de Suède, et un confiturier aux 
armes impériales, avec le chiffre de la reine Hortense ; l'ensemble est l'œuvre 
de Biennais, orfèvre de l'empereur. 


Pendule Louis XVI en Sè 
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LES SÈVRES REJOIGNENT LES SAXE 
BAEZALES COLLECTMONNEURS 


Les formules secrètes de la porcelaine du XVIIIe siècle furent le nerf 


de la rivalité entre Saxe et Sèvres. Aujourd’hui les deux manufactures 


se placent sur un pied d'égalité chez les grands amateurs d'art. 


La collection de céramique de M. et Mme Niarchos se compose 
presque exclusivement de porcelaines. Cette matière, noble et 
raffinée, s’accorde à merveille à la décoration du xvine qui lui 
sert de cadre. Trois noms l’ont rendue illustre : Vincennes, Sèvres 
et Saxe. Ils évoquent un moment capital de l’histoire de la porce- 
laine européenne au xvrrre siècle (porcelaine de France et porce- 
laine d'Allemagne sont les deux termes de l’époque, l’un dési- 
Enant la pâte tendre, l’autre la pâte dure). 

C’est d’abord la découverte du grand «secret», en 1708, par 
le chimiste (et quelque peu alchimiste) Bôttger, protégé de l’élec- 
teur de Saxe Frédéric-Auguste Ier, suivie de la création de la 
manufacture de Meissen, près de Dresde, qui réalise les premières 
porcelaines dures d'Europe. C’est en 1754 le refus par la manu- 
facture de Vincennes d'acheter ce secret sous le prétexte que la 
France ne possède pas de kaolin, matière de base de la porcelaine 
dure (on la trouvera près de Limoges en 1768). C’est enfin, durant 
toute la seconde moitié du siècle, une concurrence acharnée et, 
à première vue, inégale : d’une part, Meissen et ses produits 
de porcelaine véritable, leur solidité, leur technique parfaitement 
au point, les facilités qu’elle offre aux artisans qui la décorent; 
d'autre part, Sèvres, héritière de Vincennes, devenue manufacture 
royale, qui poursuit la fabrication de la porcelaine artificielle, 


la fameuse « pâte tendre » qui nécessite, par son manque de malléa- 
bilité et de résistance, des prouesses continuelles et coûteuses 
de la part des techniciens et des peintres décorateurs. La fabri- 
cation de la porcelaine dure ne s’implantera vraiment à Sèvres que 
sous l’Empire. Lutte inégale en vérité qui n’aurait pu être soutenue 
si Versailles n’avait mis dans la balance son prestige, son influence 
et ses finances. 

Aujourd’hui, paradoxalement, les pâtes tendres de Vincennes et 
de Sèvres, inférieures du point de vue technique aux véritables 
porcelaines qu’elles cherchaient à imiter, les ont de nos jours 
dépassées aux yeux des amateurs d’art. Plus encore que les plus 
parfaites réussites de Meissen, elles jouissent du prestige excep- 
tionnel que leur confèrent l’onctuosité de leur pâte légèrement 
ivoirée et l’invention de leur décor : autant que les statuettes du 
prince de Saxe, la «vaisselle de Sèvres » fait, plus que toutes 
autres, l’orgueil des grands collectionneurs. 


En hommage au roi, son protecteur et principal client, la manufacture de Sèvres a 
exécuté en 1774 une petite plaque en pâte dure (ci-dessus, 18 X 15 cm) à l'effigie de 
Louis XVI. Le profil du roi est en biscuit cerclé d'argent et encadré de fleurs poly- 
chromes en or. Également dorée sur un fond de porcelaine à l'imitation du marbre, 
une inscription, quelque peu grandiloquente, laisse rêveur quant aux aléas de l'Histoire. 
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Le succès de Meissen dans toute l'Europe est dû en grande partie aux innombrables statuettes de porcelaine 
modelées par le sculpteur Kändler à partir de 1731. Leur vogue a rapidement gagné la France, et les bronziers 
du XVIII: siècle en ont fait des « objets montés » d'un style rocaille parfois étourdissant. Aucune monture 
ne semble avoir été trop riche pour présenter ces statuettes d'une perfection rarement égalée. Les oiseaux, 
ici des piverts, et les carlins, peints au naturel avec un souci extrême de vérité, comptent parmi les modèles 
les plus célèbres de Kändler. Leurs montures, en forme de candélabres (hauteur : 45 cm), simulent des feuil- 
rages en bronze doré parsemés de fleurs en « pâte tendre » française de Mennecy. Rassemblés par paires, 
ils contribuent, chez M. et M=* Niarchos, au décor fastueux du grand salon de l’hôtel de Chanaleilles dont 
l'habillage tient aussi à cette mode des « objets montés » : des laques de Chine dans des boiseries dorées, 


Les fonds colorés constituent l'une des plus grandes réussites des pâtes tendres de Vincennes et de Sèvres. 
Leur fabrication s'est poursuivie pendant une grande partie du XVIII: siècle, comme en témoignent les 
quelques objets de la collection Niarchos présentés ci-contre à gauche. Il s'agit de pièces 4 fond bleu tur- 
quoise. Le plateau triangulaire (larg. : 21 cm), en porcelaine de Vincennes, porte les signatures des peintres 
Denis Levée et Vavasseur avec la marque de l’année 1753. Le petit vase à anses (haut. : 18 cm) a été peint 
à Sèvres par Niquet en 1771. Entre ces deux dates qui prouvent la continuité d’une vogue, se place le petit 
plateau ovale, également en Sèvres. Les trois pièces, ornées de fleurs polychromes, sont agrémentées de 
guirlandes dorées, spécialité dans laquelle les artistes de la manufacture étaient passés maîtres. Porcelaine fin 
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Le seul Picasso de la collection Niarchos, « Mère et 
Enfant », 100 X 74 cm, est une œuvre de jeunesse, aussi 
importante du point de vue historique que le « Déjeuner 
sur l'herbe » de Manet, et si peu révolutionnaire (après 
l'œuvre de Gauguin) qu'elle ne surprend guère au 
milieu d’un ensemble où dominent les toiles impres- 
sionnistes. Peinte en 1903, vraisemblablement peu 
après l’arrivée à Paris, et encore toute teintée de soleil, 
avec son arrière-fond de collines dévalant vers l'échan- 
crure bleue d'un golfe, elle annonce le « misérabi- 
lisme » des toiles prochaines de l’époque bleue par 
l'expression des visages et l'allongement voulu des 
deux personnages. 


Van Gogh et Renoir, ces deux « phares » de l'époque 
impressionniste, sont représentés chacun par une série 
d'œuvres qui illustrent les différentes étapes de leur 
évolution. Opposition de jaune et de gris, les mélan- 
coliques « Alyscamps », 72 x 91 cm, ci-contre en 
couleurs, évoquent le mois de novembre 1888 où Vin- 
cent van Gogh, que Gauguin est venu retrouver à 
Arles, travaille pour la première fois dans la lumière 
dorée de l'automne provençal. Quelques semaines 
plus tard ce sera la séparation dramatique entre les 
deux amis. Pour mesurer le bouleversement opéré chez 
van Gogh, il suffit de comparer cette toile calme et 
digne avec les orageuses études d'automne peintes 
l’année suivante alors que le peintre est enfermé à 
l'asile de Saint-Rémy. Au-dessous, « La Place de la 
Trinité », 66 X 54,5 cm, permet de concevoir l’abîme qui, 
bien avant la maladie, séparait Renoir du «pauvre 
Vincent ». Bien que datée de 1885, année qui corres- 
pond à ce qu'il est convenu d'appeler la « période 
aigre », c'est une œuvre toute baignée de lumière, 
Renoir, qui occupait alors, à deux pas de là, un atelier 
rue Saint-Georges, a excellé à traduire la poésie de 
ce paysage parisien, avec son ciel pommelé, ses atte- 
lages fringants et ses promeneuses empanachées. 
Son amour de la vie éclate à côté de l'angoisse de 
van Gogh. 
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Comment les tableaux célèbres que l’on voit entourés d’autres tableaux dans le 
grandes expositions vivent chez leur propriétaire parmi les meubles et le 


bibelots choisis pour les accompagner. 


Les tableaux ont toujours beaucoup circulé. Dans un récent numéro, nous avons montr 
les Renoir et les portraits de chevaux qu'avait pu réunir un Américain du Massachusetts 
Aujourd’hui, parlons d’un collectionneur qui a choisi de vivre à Paris et qui, par ce fait, : 
pu rapatrier — et dans un cadre des plus français — un ensemble remarquable de peinture 
françaises. Parmi celles-ci : le fameux Bruant aux Ambassadeurs de Toulouse-Lautrec et un 
grande partie de la collection Edward-G. Robinson, mise en vente à New York en 1956, qu 
comprenait, on s’en souvient (Connaissance des Arts, n° 67), une cinquantaine de toile 
incomparables, des Renoir, des van Gogh, des Modigliani, la Pendule noire de Cézanne € 
Le Crotoy de Seurat. 

M. Niarchos s’est attaché à enrichir encore cet ensemble. C’est ainsi que les Fleurs tahi 
tiennes et un Paysage breton, réunis aux Cavaliers sur la plage, achèvent la synthèse du géni 
de Gauguin. De même six toiles habilement choisies, peintes les unes à Arles, les autres 
Auvers, complètent le panorama de l’œuvre de van Gogh, commencé avec le Père Tangu 
de la collection Robinson. Il n’y a pas, à l’hôtel de Chanaleilles, moins de six Renoir, € 
chacun illustre efficacement les meilleures époques de cet artiste. 1 

Par goût personnel, et aussi pour éviter à sa collection tout aspect systématique, M. Niar 
chos a mêlé aux toiles impressionnistes quelques peintures d'époque et de styles très diffé 
rents : une Pietà de Greco, un auto-portrait de Rubens, un Goya, un Picasso de la périodi 
bleue. C’est également par goût personnel qu’il a choisi de vivre au milieu de ses tableaux 
comme au milieu d’amis intimes, plutôt que de leur consacrer une pièce spéciale avec mis 
en scène et éclairage savants. A l’hôtel de Chanaleilles, comme sur le yacht La Créole, il 
appartiennent au cadre habituel de la vie. Il y en a partout, même dans les corridors et le 
antichambres. Certains attendent le nez contre le mur qu’on leur ait trouvé une destination 
D’autres au contraire, les préférés, ont droit à tous les égards ; la plupart forment avec de 
meubles, eux aussi extraordinaires, des ensembles inattendus que le maître de maison n’hésiti 
pas à modifier souvent : l’unité réside seulement dans la qualité. Quant au Greco, pour mieu 
pouvoir le savourer, on a prévu un «canapé de contemplation » qui prendra place prochaine 
ment dans le salon rouge. Mesure d’ailleurs exceptionnelle : rien ne ressemble moins à un 
galerie d’art, dans l’esprit et dans la forme, que cette demeure fastueuse où s’entassent qua 
rante chefs-d’œuvre accrochés, en dehors de toute considération dogmatique, pour le seu 
plaisir des yeux. 
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Fableaux suite 


A l'hôtel de Chanaleilles, chefs-d'œuvre de la peinture et chefs- 
d'œuvre d’ébénisterie vont de pair. C'est ainsi que l’« Italienne », 
100 x 50 cm, ci-contre, peut-être le plus beau de ces rares et fameux 
portraits de Corot, si longtemps dédaignés par la critique, escorte 
dans le salon rouge un secrétaire en bois de rose attribué à B.V.R.B. 
en raison du galbe caractéristique de la doucine et de la qualité des 
bronzes. Œuvre tardive — elle date de 1870 — l’« Italienne », qui fut 
autrefois l’un des joyaux de la collection de l'acteur Edwartä Robinson, 
soutient la comparaison avec les meilleurs tableaux des grands 
maîtres italiens. 


Contemporaine de l’« Enterrement du comte d’Orgaz », avec lequel 
elle présente d’ailleurs quelques similitudes, notamment dans la 
disposition du groupe central, une « Descente de croix » (118 x 
142 cm, en haut à gauche, page couleurs), peinte en 1585 par Dome- 
nikos Theotokopoulos, plus connu sous le nom d'El Greco, domine 
e salon rouge. Autour de cette toile, l’une des préférée de M. Niar- 
chos, très attaché à tout ce qui lui rappelle sa patrie, rien que des 
objets de qualité exceptionnelle (le rapport est ici aussi l’équivalence 
de qualité et non la parenté des objets) : porcelaines de Meissen, 
candélabres et urnes pär Gouthière, gaines en écaille et bronze dans 
la manière de Boulle. La cheminée de porphyre vert, supportée par 
des cariatides de Clodion, provient de la collection du duc de Marl- 
borough. 


Dans le salon blanc, au-dessus d'un secrétaire de Rœntgen aux 
marqueteries en bois de couleurs naturelles (en haut à droite), l’un 
des trois portraits que fit van Gogh de son ami « le Père Tanguy » 
(65 x 100 cm). Presque identique à celui que possède le musée 
Rodin — même attitude, même chapeau, même costume — le tableau 
de la collection Niärchos s’en distingue cependant par des dimen- 
sions plus réduites et un fond légèrement différent, composé de ces 
estampes japonaises que van Gogh venait de découvrir et qui devaient 
exercer une si grande influence sur sa manière de peindre. Sur le 
troisième portrait qui se trouve à la Ny Carlsberg Glyptotek de Copen- 
hague, le vieux marchand de la rue Clauzel est représenté tête nue 
et en tablier. 


Drapé dans sa cape comme un conquistador, le feutre en bataille, 
écharpe au vent, « Aristide Bruant aux Ambassadeurs », imposant, 
énorme et sublime, règne sur la salle à manger des enfants, en compa- 
gnie d’un meuble d’entre-deux Louis XVI tout à fait dans la manière 
de Weisweiler, et d’une soupière d'argent doré, de même époque, 
œuvre de Jean-Charles Cahier, aux armes de la tsarine Marie Féodo- 
rovna, seconde épouse de Paul Ie. Cette immense aguarelle goua- 
chée qui constitue l’original d’une des plus célèbres affiches de 
Lautrec provient de la collection George Lurcy, dispersée à New York 
en 1957. Grâce à M. Niarchos, elle retrouve enfin l’air de Paris. Lautrec 
l'a peinte en 1892 au moment où le chansonnier, dont il avait fait 
connaissance quelques années plus tôt au « Mirliton », venait d'être 
engagé aux Ambassadeurs pour un triomphal tour de chant. 


Avec la « Pendule noire » de Cézanne et une pendule en bleu de 
Sèvres, à été réalisé sur un des panneaux du salon rouge de l'hôtel, 
au-dessus d'une originale commode d'époque Louis XVI estam- 
pillée R.V.L.C., l'un de ces rapprochements que semble tant appré- 

er M. Niarchos (voir couverture). « La Nature morte à la pendule 
otre » (vers 1870 ; 54 X 73 cm), l’une des trois natures mortes exé- 

stées par Cézanne pendant sa brève période réaliste, était destinée 
1 une éxposition des Impressionnistes qui n’eut jamais lieu ; elle fut 
remise dans ce but par l'artiste à son ami le romancier Zola. Elle fait 
partie de l'ensemble de tableaux français acheté à la collection 
Robinson par M. Niarchos, à New York. 
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«Le Portrait d'une dame inconnue 
contre, 102 x 74 cm, est l'esquisse 
tableau de plus grande taille conse 
musée de Valencia. Selon Charles 
elle aurait été peinte en quelques in 
à l'issue d'un repas, lors d'un séjour 
Goya à Valencia en 1803 ou 1804. Le 
main, il exécutait la version définiti 
sieurs auteurs ont cru reconnaître en 
jeune femme tout de noir vêtue, est 
d'un petit chien blanc, une certaine Do: 
quina qui fut aimée par Goya en 1790; 
le costume du personnage, l'exécutio 
la couleur du portrait contredisent. 
hypothèse. à 


Fluide et merveilleusement équilibrée, 
«Vue du Crotoy », ci-dessous (1889; 
86,4 cm), l'une des nombreuses toiles p 
par Seurat sur la petite plage norm 
illustre bien le double aspect de l'art 
impressionniste tel que le codifiera 
en 1899, huit ans après la mort de son 
dosage savant du clair et du sombre, 
position des horizontales, immatériall 
l'atmosphère, chaque détail étudié aum: 
mum garde encore l'étonnante fraïcheundi 
spontanéité. 


Sanctuaire de l'impressionnisme, le «sa 
Puiforcat » n'abrite pas moins de +} 
Renoir — dont la célèbre « Boulangère M 
deux van Gogh et un Bonnard. La phe 
graphie ci-contre résume l'atmosphère e C 
ordinaire de cette pièce où tant de ch 
d'œuvre se côtoient familièrement. Sur M 
des panneaux, tendu de soie champag 
GoYA des «Fleurs tahitiennes », de Gauo 
(95 X 62 cm), voisinent avec «la Mosq 

SEURAT d'Alger », de Renoir (49 x 60), tandis 4 
EX | tout près se dresse la « Grande Danseus# 
la sculpture la plus connue de Degas, répli 
de l'original que possède la Mellon Col! 
tion de Washington. Avec ses vrais che 
et son collant de toile peinte, on la 
prête à s'élancer pour quelque entrechatm 
le parquet miroitant de la grande galerie” 
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de l’argenterie parisienne 


Du Roi Soleil à l'Empire, l’argenterie française a connu, grâce à ses souverains, 


plus de révolutions (de fontes et de goûts) que durant tout le reste de son histoire. 
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On déplorait il y a peu d’années encore que le département des objets 
d’art du musée du Louvre ne possédât qu’une série somptueuse, certes, 
mais très réduite d’orfèvrerie française du xvirre siècle. Or, en 1955, le 
Louvre est brusquement passé au rang des quelques « grands » de répu- 
tation mondiale en ce domaine : le musée d’Art ancien de Lisbonne, 
l’Ermitage de Léningrad et le Metropolitan de New York. Cela par suite 
de l’acquisition providentielle de l’ancienne collection de l’orfèvre Louis- 
Victor Puiforcat. On se souvient des circonstances exceptionnelles de 
cette opération : la vente publique annoncée pour les 7 et 8 décembre 
1955, le catalogue publié, les amateurs alertés.. Puis, subitement, les 
héritiers Puiforcat faisaient savoir qu’ils annulaient la vente et que la 
collection, dans son intégrité, allait au musée du Louvre — grâce au don 
d’un grand mécène étranger, M. Stavros Niarchos, lequel se réservait 
l’usufruit de certaines pièces de son choix. 

Voilà pourquoi le catalogue d’orfèvrerie du musée du Louvre, publié 
il y a deux ans, est désormais copieux. Grâce à l’apport de la donation 
Niarchos, tous les noms importants du xvurre siècle français y figurent : 
les Besnier, les Loir, les Roettiers, les Balzac, les Langlois, les Ger- 
main, elc. 

L'intérêt de la collection patiemment réunie par Louis-Victor Pui- 
forcat provient d’un double facteur : sa variété et sa qualité. S’il acqué- 
rait une soupière, un pot-à-oille, une cuiller ou un gobelet, Louis-Victor 
Puiforcat voulait que cette soupière, ce pot-à-oille, cette cuiller et ce 
gobelet lui apportent, chacun pour sa part, une «référence » quasi unique. 
Loin de poursuivre les paires, les douzaines et les ensembles, il recher- 
chaït avant tout cette unicité — à la fois originalité de la conception et 
perfection du travail. Le point de vue de M. Stavros Niarchos, lorsqu'il 
acquit cette collection, fut un peu différent. Malgré la prestigieuse qualité 
de cet ensemble, il n’entendait pas transformer sa salle à manger en une 
salle de musée. Comme pour tous les objets dont il s’entoure, il voulait 
que cette orfèvrerie prît une part naturelle à la vie de sa demeure. C’est 
pourquoi, lors du partage avec le Louvre, il a abandonné à celui-ci les 
objets intéressant plus particulièrement le spécialiste (entre autres les 
couverts de toutes formes et de tous décors, pratiquement inutilisables 
à sa table), pour se réserver les pièces d’un intérêt à la fois décoratif et 
pratique : aiguières, verseuses, plats, flambeaux, rafraîchissoirs et autres. 

Ces pièces sont, le plus souvent, en argent massif, fréquemment en 
vermeil et dans certains cas (des couteaux et le fameux gobelet d'Anne 
d'Autriche) en or. Leur époque maîtresse : le xvirre siècle — ce qui 
n'exclut pas des incursions dans le xvire et le x1xe siècle (Biennaïis, 
l’orfèvre de l’Empereur, y est magistralement représenté). On y suit 
l’évolution du style, des formes «encore proches de la Renaissance héri- 
tées du siècle du Roi Soleil aux souplesses du rocaille, pour revenir, 
avec la seconde moitié du siècle, à la rigueur des volumes inspirés de 
l'Antiquité. 

Ce n’est sûrement pas par hasard que, dans la salle à manger de l’hôtel 
de Chanaleilles, le surtout de Biennais de l’ancienne collection Puiforcat 
voisine étroitement avec le service en vermeil de l’impératrice Joséphine, 
œuvre du même Biennais et de ses contemporains Genu et Odiot. M. Niar- 
chos a acquis ce service en 1959. Ce geste représente en quelque sorte le 
prolongement naturel de l’acquisition de 1955. En effet, les quarante et 
une pièces qui le composent (il serait d’ailleurs plus juste de parler d’un 
triple service — à thé, à café et de toilette) ont été exécutées une à une 
sur une période d’une douzaine d'années, de 1797 à 1809. C’est tout 
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1 à 4. Martin-Guillaume Biennais (1764-1843), orfèvre, 
ébéniste, bijoutier et tabletier, a exécuté la plus 
grande partie du service à thé et à café de l'impéra- 
trice Joséphine. Établi depuis 1789 au 283 rue Saint- 
Honoré, à l'enseigne du « Singe violet », il doit son 
prestige à la confiance du général Bonaparte, qui lui 
restera fidèle, empereur, jusqu'à la fin des Cent- 
Jours. A l'exception du pot à crème de la photo n°2, 
œuvre de l’autre grand orfèvre de l'époque, Jean- 
Baptiste-Claude Odiot, toutes les pièces réunies sur 
cette double page sont sorties des ateliers de Bien- 
nais, qui employèrent dans leur période la plus pros- 
père jusqu'à six cents ouvriers. Le confiturier (n° 3), 
la théière ovale sur son présentoir (n° 1}, le pot à eau 
(n° 2) et la verseuse (n° 4) portent une seconde estam- 
pille : celle de Marie-Joseph-Gabriel Genu, l'un des 
trois collaborateurs de Biennais qui eut droit à son 
poinçon propre. Ces quatre objets datent de 1797 et 
comptent parmi les premiers de la longue série de 
présents dont Napoléon devait combler Joséphine 
jusqu'au divorce de 1809. Joséphine y fera ajouter, 
après le sacre, le & J » impérial. Palmettes, rosettes, 
couronnes de lauriers, cariatides ailées (n° 3), animaux 
légendaires (n° 1) expriment tout l’art décoratif du 
Directoire. Postérieure de trois ans, l’aiguière (n° 2) 
est plus « antiquisante » encore, le cygne cher à 
Joséphine y apparaît à l’anse et sur la frise. C'est en 
1804 que l'impératrice commanda à Odiot, vraisembla- 
blement pour compléter une lacune du service, le pot 
à crème représenté sur la même photo (n° 2) : étiré 
démesurément, le col du cygne y forme anse pour la 
première fois. 
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Argenterie suite 5 à 7. Jean-Baptiste-Claude Odiot, passé maître en 1785 et mort en 1850, avait établi rue 
Saint-Honoré une véritable industrie d'art mettant à profit les ressources de la méca- 
nique et qui ne le cédait en rien à celle de Biennais. On voit ci-dessous confrontées deux 
des pièces maîtresses de ces orfèvres : un samovar de Biennais (n° 5) et un candélabre 
d'Odiot (d'une paire ; n° 6), tous deux en vermeil. Le samovar (haut : 70 cm, poids : 
12 kg) repose sur quatre sphinx montés sur des socles quadrangulaires. Sur le corps du 
cylindre, deux reliefs antiques représentent respectivement Ganymède et Thétis. Il 
porte l'estampille « Biennais, au Singe violet » de 1797. Quant au candélabre (haut : 
44,5 cm), il porte à sonfaîte un globe étoilé surmonté d'un aigle. Le socle tripode pré- 
sente une superposition de sphinx et d’aigles reliés par des guirlandes. Sur la colonne, 
trois médaillons frappés du « J » de Joséphine, de la couronne impériale française et de 1 
la couronne royale d'Italie, (le candélabre fut en effet exécuté en 1805, année où Napo- ‘@ 
léon se proclama roi d'Italie.) En page couleur, l'une des plus prestigieuses réalisations 
d'Odiot : l'aiguière de vermeil et son bassin du service de toilette de l'impératrice (n° 7; 
1804 ; haut : 40 cm). Un cygne majestueux termine l’anse à hauteur du col. Celui-ci 
s'orne, sous une frise de palmettes et de feuillages, de trois couronnes de lauriers 
(deux d'entre elles au chiffre de Joséphine, la troisième ceignant la couronne impériale). 
Sur le corps, quatre médaillons à profils antiques, mascaron et aigle impérial. 
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Argenterie suite 


8 à 10. Parmi les quarante et une pièces du service, 
celles du nécessaire de toilette comptent au nombre 
des plus fines et des plus féminines. Ce sont des 
boîtes à ciseaux, à poudre et à mouches (n° 8), des 
cassettes à bijoux (n° 9), des flacons de cristal avec 
leur présentoir (n° 10). Ces objets appartiennent à la 
pleine époque impériale. Ils ont tous été exécutés (à 
l'exception du plat rond de la photo 10, œuvre de 
Biennais qui remonte au Directoire), entre 1804 et 
1809, par Jean-Baptiste Odiot. L'élégance et la sim- 
plicité des lignes n'ont d'égal que le raffinement des 
décors ciselés ou gravés : couronnes de lauriers, 
médaillons à palmettes, guirlandes de fleurs, chiffre 
de Joséphine, aigles impériaux se côtoient sans 
lourdeur aux flancs de ces boîtes dont la plus petite 
(la boîte à mouches de la photo 8) mesure 4,6 cm de 
diamètre pour 6 cm de hauteur. Même perfection du 
travail gravé dans la boîte à ciseaux voisine (long : 
17 cm) au couvercle losangé, frappé d’un « d » en- 
touré d'abeilles. La cassette à bijoux (n° 9) est d'un 
format plus important : 25 x 18 x 20 cm. Elle pèse 
plus de 4 kg. Le couvercle-toit est couvert de feuilles 
de laurier imbriquées comme des tuiles. Deux aigles 
adossés soutiennent la couronne. Sur les côtés, de 
sveltes figures féminines présentent une guirlande 
enrubannée entre les classiques médaillons aux 
aigles et aux « J ». Les quatre flacons de la photo 10, 
au présentoir richement ciselé, sont en cristal taillé 
à décor de laurier entourant un écusson au « J » 
couronné. Noter les bouchons en forme de couronne 
impériale et la monture du col, en vermeil ciselé 
de rosettes et de palmettes. 
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11 à 15. La majorité des pièces de l'ancienne collection Puiforcat sont l'œuvre 
d'orfèvres du XVIII*, mais l’argenterie française du XVIIe est représentée par 
quelques spécimens remarquables. Les uns, très sobres, maintiennent les 
traditions médiévales du métal forgé, martelé et à peine ciselé. Les autres, beau- 
coup plus riches, manifestent par leur décor abondamment gravé et ciselé l’in- 
fluence des artistes italiens et flamands. Ce sont : une aiguière en argent mar- 
telé, circulaire, d'Étienne Lebret, maître parisien qui tenait boutique à la pointe 
Saint-Eustache, 1677-1678 (n° 11 ; haut : 18 cm) ; une paire de flambeaux d'argent 
fondu, ciselé et tourné, d'un maître parisien non identifié, des années 1636- 
1637 (n° 12 ; haut: 10 cm) ; un seau à bouteilles octogonal (d'une paire) en métal 
doré, attribué à un maître parisien de la fin du XVIIe siècle (n° 13 ; haut : 19,8 cm) ; 
une coupe en argent avec moulures au pied et bague à mi-hauteur du corps, 
gravée sur l'écusson des armoiries de la famille Maynard, œuvre irlandaise 
(poinçon de Dublin) de la fin du XVIIe siècle (n° 14 ; haut. : 18,5 cm); un plat 
d'argent de forme circulaire (n° 15 ; diam. : 43 cm) attribué à Nicolas Besnier, 
orfèvre du roi dès 1715 et auteur de quelques-unes des pièces les plus 
importantes commandées par Louis XVlau début de son règne, mais ici encore 
très marqué par les leçons du règne de Louis XIV. 


Argenterie suite 
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l’amour de Napoléon pour Joséphine qui s’y exprime : simple général 
de la République, il avait pris l’habitude d’offrir de tels cadeaux à son 
épouse, dès leur installation rue Chantereine après leur mariage. Ces 
cadeaux se firent de plus en plus somptueux au fur et à mesure que le 
commandant des armées d’Italie accédait au pouvoir suprême et qu’il 
entreprenait de «relancer » les arts décoratifs français handicapés par la 
Révolution. Les théières précieuses, les boîtes délicates, les miroirs et les 
flacons dont Joséphine fut la bénéficiaire nous donnent un aperçu 
complet des motifs en vogue, du Directoire à l'Empire : et si, pour finir, 
l’art rigoureux de Percier et Fontaine s’y affirme dans toute sa magni- 
ficence, il ne parvient pas à étouffer la grâce très féminine de maints 
détails — en particulier le fameux emblème du cygne cher à l’impératrice. 

Joséphine tenait tant à ce présent de son ex-époux qu’elle l’emporta 
dans sa fuite à Novare lors de l’avance alliée de 1814. Après sa mort, 
c’est son fils Eugène de Beauharnaïis qui en hérita. Le service de vermeil 
commence alors une longue errance à travers l’Europe : de Suisse, il 
passe en Allemagne lorsque Eugène épouse une princesse bavaroiïse, puis 
en Russie quand le fils d’Eugène épouse une princesse moscovite. La 
révolution russe le surprend à Pétersbourg. D’où il fuit vers l’Europe 
occidentale. Une vente à Berne, en 1959, met un terme à ces pérégrina- 
tions de plus d’un siècle : le service impérial revient aux berges de la 
Seine grâce à M. Stavros Niarchos. 

Dans l'hôtel de Chanaleilles, il n’est pas placé sous vitrine, mais le plus 
simplement du monde sur la table et sur la console de la salle à manger 
(voir notamment couverture en couleurs). Au-dessus des fines verseuses 
de vermeil, une toile de Matisse montre une servante d’allure très 1900 
dressant le plus bourgeois des couverts : de l’orfèvrerie napoléonienne à 
la peinture moderne, M. Stavros Niarchos prouve qu'il n’hésite pas à 
emprunter le plus audacieux des raccourcis. 


16 à 18. Lors de l'application de la clause d'usufruit qui lui réservele droit de conserver chez lui, 
de son vivant, une partie de la donation faite au Louvre, M. Stavros Niarchos a fixé son choix 
de préférence sur des objets de haute valeur décorative. Ceux qui figurent ci-dessus appar- 
tiennent encore au XVII: siècle ou (pour le n° 18) aux toutes premières années du XVIIIe. Le gobe- 
let en or, n° 11, ciselé de côtes torses à rinceaux, gravé de feuilles et de fleurs, est réputé avoir 
appartenu à Anne d'Autriche : sa richesse et sa qualité font en effet supposer qu'il est l'œuvre 
d'un orfèvre proche de la cour. On sait que la reine aimait particulièrement les objets d'or (vers 
1645 ; haut : 9,6 cm). L'aiguière-casque en métal plaqué d'argent, n° 17, repose sur un pied octo- 
gonal, le corps divisé en trois registres par des bagues à filets, l'anse dominée par une tête 
d'aigle (fin du XVIIe ; haut : 34 cm). Le sucrier à poudre en argent, n° 18, peut être attribué à Gilles 
Gouel, maître en 1694 ; renflé à la partie inférieure (1707 ; haut : 23,5 cm), il présente huit pans 
alternativement plats et pincés d'une double côte. Le couvercle est repercé d'entrelacs. 


19 et 20. Sur la page de droite, deux exemples fastueux d'orfèvrerie française à l'apogée du 
style rocaille : une soupière, n° 19, avec son couvercle, son plat et sa doublure en argent, de 
forme ovale, à contours, œuvre du maître François Joubert. Il faut admirer particulièrement le 
couvercle ciselé à côtes supportant une graine en forme d'artichaut sur une terrasse de légumes 
(1761 ; long : 39 cm ; haut : 12 cm). Au-dessous, une écuelle en argent, n° 20, par Michel Dela- 
pierre, à deux oreilles fondues et ciselées de branches rocaille ; le couvercle, sommé de feuilles 
d'artichaut, s'orne sur la doucine de cinq feuillages rocaille (1745-50 ; long : 34,5 cm ; haut : 
14,5 cm). Tous ces objets sont destinés à rejoindre un jour le musée du Louvre, 
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LES MAITRES 
DU MEUBLE FRANCAIS 


collection de M. et M" Stavros Niarchos réunit quelques 


lièces majeures de l’ébénisterie 
lrands noms - paradoxalement - 


i 


! 


141 


| De cette surenchère constante dans l’in- 
ention et le raffinement qui distingue aux 
x du monde les créations du xvrrre siècle 
“ançais, bien peu d’ensembles témoignent 
vantage que la collection de meubles 
bunie à l'hôtel de Chanalcilles. Vestiges 
‘une production exceptionnelle, destinée 
l’une des sociétés les plus exigeantes qui 
urent jamais, plusieurs ont appartenu à la 
karquise de Pompadour et à la reine Marie- 
intoinette qui, l’une après l’autre, susci- 
Lee une véritable floraison de chefs- 
lœuvre. Ce ne sont point là pourtant des 
heubles royaux. De dimensions réduites, 
‘un faste discret, ils parlent moins de Ver- 
hilles que de Paris, et l’on retrouve sur cha- 
un d'eux la marque de ce goût typique- 
tent parisien dont les ébénistes étrangers 
Le surtout d’outre-Rhin — accourus en 
vule faubourg Saint-Antoine, cherchaient 
\pénétrer les secrets. 
- Il s'agissait moins de secrets, en vérité, 
ue d’un certain ton, à la fois mesuré et 
birituel, éclos comme spontanément sous 
L ciel de la capitale. A vivre dans cette 
| :mosphère de ruche, où les talents s’aigui- 
hient mutuellement, même les plus mala- 
roits s’enhardissaient, se libérant de tout 
1 complexe de contraintes. Il existe dans 


4 bois : commode Louis XV. 


Muractéristique du style « parisien » de la collection 
archos, cette commode appartient à une paire estampil- 
Jacques Dubois, passé maître en 1742. En bois de vio- 

te, rehaussée d'une très légère marqueterie de fleurs, 

“eest surtout remarquable par la sveltesse de ses lignes 

peine galbées et la souplesse des bronzes, attribués à 
fiéri. Sur le marbre‘brèche, une paire de perroquets 

porcelaine de Meissen montés en bronze doré du 

. WUle siècle. 


rt, croit-on, par Louis XV à la marquise de Pompa- 
ur, un petit bureau dos d'âne évoque le rôle important 
par la favorite sur l’art de son temps. Ourlé de 
ones et paré d'une séduisante marqueterie de fleurs, 
Signé de Jean-Pierre Latz, l’un des meilleurs artisans 
l'époque Louis XV, qui avait reçu du roi le privilège de 
Arquer ses œuvres, blen qu'il n’appartint pas à la cor- 
“ration des ébénistes. 


française dont les plus 
sont d’origine étrangère. 
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Avisse : canapé (détail). 


Spirituel jusqu'à la pointe des pieds, ce petit canapé en hois doré 
d'époque Louis XV porte l'estampille d'Avisse. Le décor de 
rocailles et de fleurettes est bien digne de la réputation de ce 
menuisier, qui sut s'assurer la collaboration des meilleurs sculp- 
teurs, tels J.-F. Baillard, Claude Vinache et Pierre Rousseau. 


Tilliard : grand fauteuil Louis XV. 


L'illustre J.-B. Tilliard, fournisseur du Garde-Meuble, auteur d'un 
célèbre salon destiné à Madame Victoire, l'une des filles de 
Louis XV, est le père présumé de ce fauteuil en bois doré 
somptueusement sculpté de rocailles et de branches fleuries. On 
remarquera le mouvement alerte de l'accoudoir qui se raccorde à 
la ceinture par une élégante volute. 


Delanois : fauteuil écusson. 


Huit fauteuils — un seul est reproduit ci-contre — signés Delanois, 
le menuisier de Mme du Barry, illustrent bien la manière gracieuse 
du Louis XV parisien. Assez voisins de ceux qui figurent au 
Louvre, ils sont ornés au dossier et à la ceinture de paniers fleuris 
encadrés de rinceaux. Au sommet des pieds galbés, palmettes 
plissées qui rappellent un peu le goût de Tilliard. En velours 
bleu canard, la garniture reconstitue un modèle ancien. 


Delaisement : fauteuil à médaillon. 


D'un style Louis XVI très pur, un fauteuil de bois doré, que 
rehaussent des sculptures d'une finesse extrême, fait partie d'un 
ensemble estampillé Delaisement, spécialiste de sièges luxueux, 
qui fut député de sa corporation et exerça jusqu'en 1792. Le dos- 
sier en médaillon s'inscrit entre des montants sculptés. 


Jacob : fauteuil à dossier rond. 


Près d'un guéridon Louis XVI de Carlin, un fauteuil médaillon 
faisant partie d'un mobilier de salon rarissime attribué au grand 
Georges Jacob et qui aurait été donné par Marie-Antoinette au 
duc de Penthièvre. |! était alors recouvert d'une soie blanche, 
brodée par la reine elle-même et les dames de sa cour d'après des 
cartons de Philippe de la Salle. Une soierie crème brochée de 
fleurs polychromes remplace la garniture d'origine. 
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Page ci-contre 


Landrin : dessus de table Louis XV. 


Encadré de trophées champêtres, un paysage en marqueterie 
s'inscrit en réserve sur le plateau d'une table rognon exécutée 
par Landrin à l'intention de la marquise de Pompadour. La 
fantaisie du décor jointe à la perfection de l'exécution est l'un 
des signes infaillibles auxquels se reconnaît un travail parisien. 
Depuis deux siècles, la faveur dont jouissent de tels petits 
meubles ne s’est guère démentie. 


Table de chevet Louis XV (détail). 


Une flèche qui vole vers un cœur, suivant les meilleures tra- 
ditions de la littérature courtoise, tel est le sujet ingénieusement 
traité dans un style mi-chinoisant, mi-virgilien, par l'ébéniste 
inconnu qui réalisa une petite table d'époque Louis XV. Dissi_ 
mulé dans la marqueterie, le tiroir de côté abrite un encrier. Les 
maîtres du XVIIIe siècle excellaient à ces raffinements destinés 
à surprendre toujours davantage une clientèle difficile à 
l'extrême. 


Riesener : secrétaire Louis XVI. 


En acajou moucheté, un élégant secrétaire est attribué à 
Riesener en raison de sa parenté avec des meubles que le 
grand ébéniste réalisa pour Marie-Antoinette. L’abattant sur- 
monté d'un tiroir dissimule un casier mobile sous lequel se 
trouvent des cachettes. Le tiroir en ceinture repose sur des 
pieds à facettes réunis par une tablette. Sobre ornementation 
de bronzes dorés et ciselés d'inspiration champêtre : fleurs, 
fruits, volatiles, cornes d’abondance et paniers de fleurs. 
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Schlichtig : secrétaire Louis XVI. 


Les portraits des membres de la famille royale de France et de la 
branche autrichienne des Habsbourgs, peints sur ivoire, 
forment la frise du curieux secrétaire ci-contre, commandé, 
croit-on, par l’impératrice Marie-Thérèse à l'intention de safille 
Marie-Antoinette. Bien que le meuble ne soit pas signé, le 
style de sa marqueterie, enrichie d'incrustations d'ivoire et de 
nacre, le fait attribuer à Schlichtig, ébéniste parisien d'origine 
allemande qui exécuta pour la reine plusieurs travaux du même 
genre. 


Weisweiler : table Louis XVI. 


Estampillée Adam Weisweiler et créée également pour Marie- 
Antoinette, une petite table à écrire est l'un des chefs-d'œuvre 
de ce style Louis XVI délicat et féminin auquel on a donné par- 
fois le nom de la reine. D'une ténuité remarquable, les pieds 
cannelés sont soutenus par un entrelacs qui supporte une 
corbeille. Ceinture ornée de laques du Japon. Sur le casier- 
écritoire en cuivre, on distingue le monogramme de la 
souveraine. 


po | 


ES 


RÉrRCAR 


feubles suite 


À 


| 
n 


À 


112 


Meubles fin 


la collection Niarchos un secrétaire sig 
David Rœntgen qui illustre à merveille 
phénomène d’osmose (voir page 92). | 
manière de l’ébéniste allemand, quir 
plusieurs fois en France, y apparaît si 
lièrement assouplie, épurée, en un m 
« parisianisée ». Et que dire d’un Riesen 
d’un Weisweiler dont les créations s 2 
lisent aussi parfaitement que celles 
Carlin ou d’un Leleu l’art inimitablede 
petit groupe de maîtres ébénistes auxq 
M. Pierre Verlet donne à juste titrele 
d'« École de Paris » ? ; 


inventer sans cesse des formes, des dé 
des mécaniques nouvelles, semble avoir 


mesure sans lequel il n’est point d’autt 
tique élégance. Créé pour une société où 
femme tient la première place, le m 


un meuble gracieux, où le moindre d 
concourt à la légèreté de l’ensemble 
galbés ou droits, les pieds vont jusq 
l’extrême limite de la sveltesse. Les dos 
des sièges s’arrondissent pour mieux époul 
la courbe des épaules. Le corps des burea 
des commodes, se cambre ou s’amenuis 
mille «astuces » techniques. Et des ra 
ments inattendus comblent à tous mon 
le sens aigu que l’on possède alors de la q 
lité et du confort : les fauteuils 501 
châssis, ce qui permet un jeu de garni 
variées, selon les saisons (fig. p. 109) ; 
c’est une écritoire qui se déploie, là c'estu 
« secret » qui se dissimule et, sur une tab 
chiffonnière, estampillée B. V.R. B., uni 
minuscule abrite un poudrier. 

Les motifs. décoratifs du même go 
«aimable » : marqueteries de fleurs ow 
nacre, incrustations de porcelaines 
miniatures, sculptures, bronzes, tout 
conçu pour étonner en même temps 
pour séduire. C’est l’apothéose, non seul 
ment du «fait main» et de la perfecti 
artisanale, mais d’une subtilité qui r 
l'esprit en même temps qu’elle enchante 
regard. : 


B.V.R.B : petite table Louis XV. 


chiffonnière, joyau de la collection Niarchos, est ' 
rable à celle du Louvre, estampillée comme elle B:Mk 
(Bernard van Riesen Burg) : même habillage de vernis 
et or, sans doute exécuté par les frères Martin, mê 
bronzes et mêmes filets de cuivre. Seuls diffèren! 
dessus — ici en bois peint de fleurs polychromes sui 
crème — et l'intérieur du petit tircir, gainé de marogl 
vert et garni d'un encrier et d'un poudrier. 


Roussel : encoignure Louis XV. 


De souples filets de bronze doré soulignent les contol 
de l'encoignure de P. Roussel dont le placage marie 
lement bois de violette et bois d'amarante. Perfection 
l'exécution, discrétion du décor, équilibre des fo 
trouvailles du tablier surbaissé pour servir de 
d’appui, tout ici symbolise bien la maîtrise exceptionne 
de ces ébénistes du XVIIIe siècle, formés sous le ciel 
Paris, qui firent tant pour le rayonnement de la ca 

à travers le monde. 
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du confort élégant” 


garanti 5 ans 


seul Luxaflex réunit ces avantages: 


Indéformable 
ses lames Thermofort 
conservent toujours 

leur rectitude 
Toujours net 
un coup de chiffon suffit 
à son entretien 
ses rubans plastiques 
sont indéformables 
Indéréglable 


+ parfait élément de décoration des a  rréisatin 
fenêtres et de cloisonnement | FOREST 


\ dans un même complexe 
. équilibre la diffusion de la lumière te mA 
. protège efficacement du soleil 


le store vénitien à lames d’aluminium 


mécanique 


Renseignements : Société LUXAFLEX Aluminium, : 
32, rue La Fontaine, Paris 16° à 
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L’'INSTALLATION DE VOTRE MAISON - Dossier technique n° 9 


TISSUS D’AMEUBLEMENT. 
| VOILAGES 


Les tissus d'ameublement sont le complément indispen- 
sable qui apporte à n'importe quel intérieur charme et 
personnalité. Leur variété est très grande ; leurs emplois, 
multiples. Ils recouvrent les murs comme les meubles, 


Groupes 


TEXTILES 
NATURELS 


1. VÉGÉTAUX 


CLASSIFICATIONS 


Appella- 
tion 


Appa- 
rence 


Translucide 


Solidité 


ET 


utiliser, 


Marque label 
de qualité 


Souvent mélangé à 
la fibranne «pur 
coton», % fibranne 


SIORES 


masquent les fenêtres, deviennent paravents ou portières. 
Ils sont les grands responsables de l’atmosphère d’une 
pièce. Sachez les reconnaître, les choisir, pour bien les 


PROPRIÉTÉS 


Résistance 


Graisses 
Parasites 


Lustrée 


Le plus résis- 
tant des tex- 
tiles naturels 


Appellation « pur 
lin », étiquette bleue 
quadrilobée. 50 % 
coton = métis, éti- 
quette blanche, bor- 
dée bleue, quadrilo- 
bée 


Isolation 


Thermique 
Phonique 


Moisis- 
0 sures 


Jute 


Toile à sac 


Moyenne 


Genèêt 


Lustrée 


Résistant 


Souvent mélangé 
aux lin et coton 


Rabane 
Raphia 
Roseau 
Bambou 
donc, etc. 


Il. ANIMAUX 


Grossières 
(nattes) 


Mauvaise 


Finesse 
élasticité 
souplesse 
brillant 


Très grande 


Lois du 8-7-1934, 
8-1-1936 « pure 
soie », 100 % soie, 
{ chaîne soie » ; 
trame laine : 50 % ; 
« mélangé soie » de 
25 à 50 % de soie; 
en dessous de 25 % 
de soie dans le mé- 
lange, il faut que 
soit indiqué le pour- 
centage Ge soie 
contenu dans le 
tissu 


O Bactéries 


Élasticité 
souplesse 
chaleur 


Très bonne 


«Purelaine ».Pour- 
centage mélange in- 
diqué par fabricant 


Très Très 
bonne bonne 


_ | TEXTILES 
ARTIFICIELS 


Rayonne 


Brillant 


Bonne si non 
humide 


Rarement seule, 
souvent mélangée, 
pourcentage  indi- 
qué 


40 à 80 % 
de celles de 
la laine 


Fibranne 


Brillant 


Bonne si non 
humide 


Timbre de garantie 
de l'Association 
française de con- 


trôle des textiles 


suite page 117 
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chant profond 


caresse éblouissante 


au cœur de la nuit nue 


invisible diadème 
sublimant tous les charmes 
signe de préséance 


tendre 


N 
secrète 


et souveraine 4 | 
I lumineux parfum | 
de houbigant | 


ES es. 


CLASSIFICATION 


Appella- 


FE Solidité 


Groupes 


TEXTILES 
ARTIFICIELS 


(suite) Lisse Très 


lustrée résistant 


Marque label 
de qualité 


PROPRIÉTÉS 


———_—_———————————_———Z2 ee 


Résistance Isolation 


z | Graisses 
Parasites 
Thermique 
Phonique 


= 


Très bon 


Élasticité, dé- 
pend du tis- 
sage, nom- 

breuses imi- ne t 
tations de|'°S!Stan 
natu- 


TEXTILES 
SYNTHÉTIQUES 


1. POLYAMIDES Ru 


Nylfrance 


Perlon 


Soyeuse Très 


Dacron ivoire pâle résistant 


11. POLYESTERS 


Dacron 


Tergal 


La plus résis- 
tante des 
fibres synthé- 
tiques 


Soyeux 
ambré 
élasticité 


I, ACRYLIQUES 


zZ 


Sauf forte 
concen- 
tration 


Finesse 8/4 de la ré- 
légèreté 


transparence |nylon 


IV. VINYLIQUES 


* Non. 


DICTIONNAIRE DES TISSUS D’AMEUBLEMENT 


Chin!z : toile de coton, fine, imprimée, à laquelle souvent un 
apprêt spécial confère un brillant glacé. 
Coutil: tissu à chevrons très serrés. Se fait généralement 
uni où à rayures de couleurs tissées, parfois à dessins Jac- 
quard. Le véritable coutil est une étoffe de chanvre, mais on 
le trouve surtout en lin, en coton ou en métis, largeur 140, 
160, 180 et 200. 
Cretonne : toile coton, épaisse, assez lourde, constituée de 
fils de même grosseur, presque semblables, du même nombre 
au centimètre, en chaîne et en trame. La largeur de la cre- 
tonne va de 70 à 270 cm. Généralement imprimée. 
Dacron : nom déposé d’une fibre textile synthétique acrylique. 
Damas : tissu généralement fait sur métier Jacquard et dans 
lequel un ornement mat se détache sur fond de satin. Il 
résulte de la combinaison de deux armures satin. On fait 
aussi des damas double face à deux chaînes de couleurs 
différentes, présentant, par exemple, des fleurs bleues sur 
fond blanc d’un côté, et blanches sur fond bleu de l’autre. 
Se fait en soie, coton, soie et coton, et fibres artificielles. 
Damassé: étofte tissée sur métier Jacquard, par effets de 
trame et de chaîne qu’on oppose, pour obtenir des dessins 
de toutes sortes dont l’aspect est d’un autre brillant que sur 
le fond du tissu. Se fait en lin, ou coton, ou lin et coton. 
Doupion: étoffe de soie, tirant un caractère particulier de 
l’irrégularité des fils dont elle est tissée et qui proviennent de 
cocons doubles filés par des procédés spéciaux. On reproduit 
les mêmes effets en fibres artificielles ou synthétiques. 
lamine: toile plus ou moins ajourée, suivant la fibre 
employée, plus ou moins fine : en laine, fabriquée avec de 
gros fils, elle est destinée aux doubles rideaux. En coton, 
elle entre dans la confection des voilages. À 
Faille : tissu à grain très marqué, formant côtes, générale- 
ment composé de filés de soie organisée en chaîne, avec une 
trame très souple en soie ou parfois en coton glacé. Elle se 
fabrique aussi en rayonne. La faille est ordinairement moins 
brillante que le taftetas. 


sistance du|Rhovyl 


N N N N 
Meilleure 
que celle de 
la laine 


Gonflé mais non dissous 
par solvants habituels 
acétone, benzine, etc. 


* Oui. — * N'irrite pas la peau grâce à l'électricité statique, fond à 250° C. 


Fibranne : nom donné à une fibre artificielle conçue selon 
une longueur déterminée pour être filée au lieu d’être uti- 
lisée en fibre continue. Cette fibre est fabriquée à partir de 
la cellulose de la nature, que l’on dissout et que l’on traite 
au moyen de produits chimiques. 
Moire : toile de soie, de rayonne ou de coton, qui présente 
des parties mates et des parties brillantes, par suite d’un 
écrasement irrégulier du grain naturel du tissu, ce qui déter- 
mine une réfraction différente de la lumière. 
Nylon: fibre synthétique, relevant uniquement de la syn- 
thèse de produits chimiques tirés de la houille. Imite par- 
faitement toutes les fourrures. Emploi recommandé pour 
lits et sièges. Utilisation possible dans les salles de bain. 
Orlon : fibre synthétique acrylique moins résistante que le 
nylon, mais remarquablement résistante aux intempéries 
(lumière, chaleur). N’absorbe pas l’humidité et résiste aux 
insectes. Recommandé à la campagne. 
Paille, joncs, bambous el roseaux. Ces tissages sont les 
nattes dont les peuples orientaux jonchent le sol de leur 
maison, dont désormais, de plus, nous recouvrons nos murs 
dans bien des cas. Attention à l’entretien des nattes. Redoutent 
l'humidité. Si on lave un mur ou un carrelage, elles ne 
doivent être replacées que si leur support est redevenu 
parfaitement sec. De même lorsqu'on les lave, il faut les 
suspendre et les faire sécher avant de les replacer. Brossez- 
les souvent, elles retiennent facilement la poussière. 
Percale : tissu de coton jumel mercerisé, cardé, particulière- 
ment fin et léger. On la trouve soit unie grand teint, soit 
imprimée, largeur 100 cm. 
Rabane: tissée à partir du raphia, épiderme des feuilles 
d’un palmier de Madagascar, ou d'Afrique, la rabane 
naturelle ou teintée se travaille facilement. Elle est en 
général tissée seule, mais peut être mélangée avec une soie 
ou une laine ou tout autre fil fantaisie. Ces tissus sont pré- 
parés en panneaux à franges, plus ou moins fins, aux dimen- 
sions variables, 50 x 150 cm, 60 X 180 cm, 70 x 190 cm. 
Certains tissages atteignent 3,75 m de large. Vous en recou- 
suite page 119 
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Parmi les merveilleux tissus d'ameublement 


VICTOR COATES 


20, rue des Petits-Champs - Paris 2° - Tél. Ric. 73-94 


Le chant des oiseaux 


n° 627 bleu en 130 cm existe en 4 coloris 


EN VENTE CHEZ VOTRE DÉCORATEUR 


LA 
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vrirez portes, murs, meubles (appareils de radio), cadre de 
tableau. Vous en ceinturerez un lit. C’est le matériau type des 
chambres de jeunes. Vous en obtiendrez le maximum en 
matière d'esthétique en posant la rabane sur un molleton 
d’ouate de cellulose ou de kapok, qui évitera à vos surfaces 
recouvertes une apparence un peu sèche. Ce rembourrage 
sera maintenu à l’aide de semences ou de colle, € 
Rayonne : nom donné aux fibres artificielles à base de cel- 
lulose régénérée employées en filaments continus. 

Reps : tissu présentant des côtes perpendiculaires aux lisérés, 
c'est-à-dire dans le sens de la trame, et obtenus par un 
compte en trame très supérieur au compte en chaîne. Leur 
largeur est en général de 130 cm. Attention, un trop fort 
pourcentage de fibres artificielles donne aux reps de coton 
un aspect brillant, souvent vulgaire. Se fait en coton, en 
laine, soie, rayonne, etc. 

Rhovgl: tissu synthétique vinylique à fibre continue. Inin- 
flammable, insensible à l’eau, possède un excellent coeffi- 
cient d'isolation. On le trouve sous forme de voile ; il est 
alors idéal pour les voilages, mais aussi sous forme de velours 
ou de satin, tous tissus de choix en matière d'ameublement. 
Satin : tissu présentant une surface lisse et brillante par des 
flottés de chaîne et de trame. On trouve du satin de soie, 
de rayonne, de coton, de laine, de nylon. Les satins de 
coton ou satinettes sont idéaux en doublure de rideaux. 
Taffetas : tissu à grain fin, au toucher sec, bruissant et souple, 
suivant la disposition plus ou moins serrée de la trame. Il est 
dit changeant ou glacé quand la couleur de la trame diffère 
de celle de la chaîne. On trouve des taffetas de soie, de 
rayonne, de laine ou de nylon. 

Tergal: textile synthétique, polyester fabriqué en France. 
Il ressemble aux plus fins types de soie, résiste à l'humidité, 
ne se déforme pas, est particulièrement résistant à tout 
agent d'usure mécanique, chimique ou animal. 
Tissés-teints : ce sont les vichy, toile de coton dont les fils 
sont teints avant tissage, d’au moins deux couleurs. Le 
vichy peut dès lors être uni, chaîne blanche, trame, couleur, 
ou former des damiers, des carreaux, des rayures, largeur de 
80 à 100 cm. Utilisation économique, recommandée à 
-la campagne dans les chambres de jeunes ou d’amis. 
Toile: c’est le tissu d’armure la plus simple, formée de fils 
perpendiculaires et parallèles régulièrement entrecroisés. 
C’est un tissage très solide, uni, sans envers ni endroit, et 
que l’on exécute dans toutes les fibres textiles. Peut ainsi 
aller de la fine batiste à la toile à sac, en chanvre ou jute. 
Twill : tissu de soie souple à côtes diagonales. Se trouve en 
impression ou uni. 

Velours : tissu dont une partie des fils est coupée après tis- 
sage. Se fait en coton, laine ou fibres synthétiques, nylon, etc. 
Aspect : uni, vieux velours ou à côte : mille-raies, cordonnet 
(côtes moyennes) ou grosses côtes. Tissu d’une grande 
chaleur, pour chambre à coucher ou pièces de séjour. 
Voile : tissu léger et transparent d’armure toile, qu’on peut 
trouver en rayonne, en coton, en laine, en soie ou en rhovyl. 


ENTRETIEN DES TEXTILES D’AMEUBLEMENT 


I. Les cotonnades 


— Quel que soit le tissu uni ou imprimé, il est indispensable 
d'enlever les grosses taches colorées avant de procéder au 
nettoyage classique, en l’occurrence au lavage. Attention, 
“pour le lavage, aux imprimés. Ils ne sont pas toujours 
grand teint, et les coloris risquent de dégorger. Il importe 
-donc de ne pas les laver dans une eau très chaude, 40° maxi- 
mum, de ne pas utiliser un détergent violent, mais un bon 
“savon blanc, de fixer si possible la couleur en mettant dans 
l'eau de lavage et de rinçage une cuillerée à soupe de 
“vinaigre blanc ou d’ammoniaque pour 3 litres d’eau. 


Il. Les soieries 


— Les soieries anciennes sont délicates et souvent brülées 
“Sans en avoir l'aspect. Il convient donc de les doubler pour 
les conserver et de ne les employer qu’en draperies. Quelques 
soieries sont lavables, mais il faut prendre certaines précau- 
tions : eau pas trop chaude, surtout aucun détergent, 
employer un bon savon en paillettes, rincer lavec une eau 
tiède à même température que l’eau de lavage, ne jamais 
tordre. Sécher à l’ombre, loin de toute source de chaleur. Il 
est souvent utile de passer les soieries blanches qui ont 
tendance à jaunir dans une eau légèrement bleutée. Repasser 
légèrement humide à travers un linge. 


111. Les laines 


La plupart des tissus de laine sont désormais traités par 
des procédés industriels qui les mettent à l’abri de l'attaque 
des mites. Les tissus de laine sont en principe nettoyés à 
sec. On les nettoie avec un solvant, mais cependant, pour les 
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| toiles légères, un lavage à l’eau douce et tiède, savonneuse, 
est possible. Ne jamais utiliser de détergent, mais des pro- 
| duits spéciaux. On peut fouler à la main les toiles de laine, 

mais non les frotter. On rincera ensuite dans une eau tiède 
| additionnée d’ammoniaque ; une cuillerée pour trois litres 

d’eau. Repasser toujours humide avec un linge sec. Les dra- 
: peries de laine sont attaquées par les attagènes, les dermestes 

et les mites. Si le tissu n’est pas garanti, brossages et bat- 
| tages et emploi régulier d’un insecticide. 


IV. Les textiles synthétiques 


Le nylon et ses dérivés : lavage à l’eau tiède, 40° environ. 
Plus chaude, l’eau fixe les faux plis. Utilisez un bon savon 
. en paillettes ou une lessive spéciale pour tissus délicats. Les 
| tissus blancs ou clairs jaunissent. Le rinçage doit être abon- 
dant, dans de l’eau additionnée de bisulfite de soude. 
L'eau vinaigrée ravive les couleurs du nylon. Le séchage 
est très rapide. Pas de repassage, à moins d’un tissu mixte. 
Employez un fer tiède, et humectez légèrement le nylon. 

Le rhovyl et ses dérivés, dont sont faits aujourd’hui 
nombre de voilages, plus chaud que la laine, ne ressemble 
pas aux autres fibres synthétiques, mais, peu absorbant, il 
doit être lavé souvent. Dans l’eau tiède, le rhovyl supporte 
bien tous les produits de lessive. N’employez pour le déta- 
chage que de l’essence minérale pure. Ne se repasse pas. 


DÉLICAT, LE CHOIX DES TISSUS 


1. En ville 


Ce choix dépendra essentiellement de trois points 
lameublement et le style de votre appartement ; votre 
genre de vie ; de vos possibilités d'investissement. 

Le style de votre appartement. — A l'inverse des autres 
éléments de la décoration intérieure construits en maté- 
riaux solides et qui nous sont parvenus intacts, les tissus 
d'ameublement anciens n’ont pas résisté au temps, et nous 
nen possédons que trop peu pour reconstituer, à travers 
chaque style, à la fois le dessin et la matière de ce qui fut 
naguère. Mais de nombreuses gravures, des tableaux et des 


«tapisseries nous sont parvenus. C’est donc en consultant 


d'anciennes gravures que vous trouverez le dessin amusant, 
le décor intéressant dont vous vous inspirerez pour créer le 
style de votre appartement, de nombreuses maisons de tissu 


ayant reconstitué, grâce à ces renseignements, des ensembles 


dans le « goût » de ces époques. 

Mais, quel que soit le style des pièces que vous décorerez, 
“mil est probable, tout au moins pour les pièces principales, 
Mque vous utiliserez des tissus lourds et coûteux. Méfiez-vous 

des modes passagères, des coloris et des dessins qui risquent 
de vous lasser rapidement. Une fois terminé, vous ne chan- 
«Serez pas de sitôt le décor de votre salle de séjour. Suivez 
donc ce seul principe en matière de choix de tissu : plus le 
tissu que vous aurez choisi aura une belle matière, plus ce 
tissu sera sobre, de dessin comme de couleurs, mieux cela 
vaudra. N'oubliez pas que les tissus à longs poils, les tissus 
« couture », souvent trop apprêtés, s’useront par endroit 
rapidement et vous devrez les changer tous les trois ans. 
Votre genre de vie. — Si vous êtes seul ou n'avez pas 
d'enfants, tout vous est permis. Les tissus les plus somptueux, 
les plus rares, vous pouvez les utiliser. Il n’en sera pas de 
même si vous êtes entourée d’enfants. La fragilité de cer- 
tains tissus d'ameublement les fera éliminer immédiatement. 
N'envisagez dès lors que des tissus robustes, simples (vous 
pourrez raccorder facilement un accroc) et d’un entretien 
aisé. Tous les tissus synthétiques modernes, qui ont fait 
leur apparition ces dernières années en ameublement, 
répondent à ces impératifs : solidité, simplicité, entretien 
facile. Savon et eau répareront les dégâts aussi vite que vos 
enfants les auront causés. ‘ 

Le choix des tissus d’ameublement dont vous compo- 
serez les doubles rideaux de vos fenêtres se fera particulière- 
ment en fonction de l’exposition de votre maison. Comment 
voulez-vous profiter de la lumière : en l’augmentant ou en 
la diminuant ? Cela encore dépend et de votre genre de vie, 
et de la fonction à laquelle est destinée la pièce à décorer. 
Dans une chambre, il va de soi qu’il n’est pas recommandé 
de choisir des rideaux blancs qui, diffusant la lumière, très 
tôt le matin en été, vous réveilleront dès 6 heures. Par 
contre, vous pourrez suivre ces deux principes 

Pièces au nord : les orangés, les rouges et jaunes réchauf- 
feront l'atmosphère, en général privée des rayons du soleil. 

. Pièces au sud : les couleurs chaudes, rouge et orangé, 
risquent de déteindre sous l’action des rayons solaires. De 
plus, leur utilité n’est pas primordiale. Les rayons du soleil 
apporteront d'eux-mêmes les touches chaudes qui manquent 
dans les pièces exposées au nord. D’où l’emploi, dans les 
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pièces sud, de teintes écrues, grises ou beiges ; attention 
aux bleus qui passent. Employez des bleus atténués. 

La matière même des rideaux sera fonction de leur emploi : 
seront-ils uniquement décoratifs ou, comme dans l’ancien 
temps, auront-ils une fonction bien définie ? Votre maison 
possède-t-elle volets et persiennes ? Au contraire, munie 
de larges baies vitrées, vous oblige-t-elle à vous protéger des 
rayons intenses du soleil l'été ? De toute manière, il est 
rare que les doubles rideaux n’exercent pas un ou plusieurs 
de ces rôles de protection : contre la vue, le froid et la lumière. 
Suivant qu’on se propose l’un ou l’autre but, ou les trois 
ensemble, les rideaux seront doublés de matériaux destinés à 
assurer le rôle de protection : doublés d’une satinette (vue), 
doublés d’une satinette et molletonnés (vue et froid), sati- 
nette noire intercalaire (lumière). Certains tissus d’ameuble- 
ment, recherchés pour leur transparence, comme les chintz 
et les taffetas, ne se doublent pas. C’est, toutefois, toujours 
au détriment de leurs coloris, dont la durée se trouvera 
ainsi écourtée. Les rayons du soleil auront tôt fait de les 
blanchir. C’est en fonction de cette décoloration vers les 
blancs que tous les tissus de doublure devront être choisis 
dans les teintes crème ou blanche. 

Les possibilités d'investissement. — Elles sont, en dernier 
recours, l’ultime arbitre. Il s’agira pour vous de concilier, 
d’une part, les surfaces à couvrir et la qualité des tissus en 
fonction de vos moyens. 

Les surfaces à couvrir et le calcul des métrages: en matière 
de doubles rideaux, si le tissu est uni, il vous faudra autant 
de fois la hauteur du rideau fini plus 20 à 30 cm, suivant 
l'importance de l’ourlet, qu’il y a de lés dans la paire de 
rideaux. Si le tissu est à dessins, l’établissement du métrage 
est plus difficile; le calcul s’effectue non en mètres, mais en 
nombre de raccords, c’est-à-dire que, le calcul étant fait 
comme pour du tissu uni, il faut que le métrage trouvé soit 
contenu dans un nombre entier de raccords. La dimension 
de ces raccords est directement fonction des dessins ou tis- 
sage du tissu choisi. 

S’il est certain que l’on peut trouver, dans de grands 
magasins populaires ou spécialisés dans la vente des textiles, 
des tissus d'ameublement dont les prix sont échelonnés de 
8 à 12 NF le mètre en 130, il n’en reste pas moins que les 
tissus d'ameublement que proposent les décorateurs et les 
maisons spécialisées sont de prix sensiblement supérieurs. 


Textiles naturels : 


Imprimés de coton : 24 à 28 NF en 130 de large. 
Imprimés de lin : 29 à 33 NF en 130 de large, 
Coton uni : 18,10 NF en 137 de large. 

Lin uni : 40 NF en 115 de large. 

Coton lourd : 20,50 NF en 130 de large. 
Velours coton : 40,57 NF en 140 de large, 
Velours de lin : 54,97 NF en 140 de large. 


Textiles animaux : 


Satin de laine : 49 NF en 140 de large. 
Shantung ou soie : 54,30 NF en 140 de large. 
Soie sauvage imprimée : 65 NF en 150 de large. 
Laine unie : 60 NF en 130 de large. 
.. Soie naturelle lavable : 55,50 NF le mètre en 150 de large. 


Textiles artificiels ou synthétiques : 


Tissu nylon imitant la fourrure : 45 NF le mètre. 
Tissu nylon poil court : 77 NF le mètre. 

Tissu nylon poil long : 87 NF le mètre. 

Fibranne : 27 NF le mètre en 130 de large. 


I. A la campagne et en vacances. 


Il est certain que c’est là, dans votre maison de campagne, 
‘ou dans votre maison de vacances, à la mer et à la montagne, 
que vous pourrez laisser libre cours à votre fantaisie. Cepen- 
‘dant, méfiez-vous de la proximité de la nature qui vous 
senvironnera. Vous ne devez jamais contrarier les teintes 
dont elle sera prodigue et qui varieront suivant les latitudes 
et les pays, français ou étrangers, où vous aurez élu domicile 
pour vous détendre. À la campagne, la proximité de la nature, 
qui présente les teintes dans leur pureté, orientera votre 
* choix vers les tissus de couleurs franches. Attention, cepen- 
Ldant, aux verts, ils s'accordent rarement avec les verts 
pres. Méfiez-vous de même des motifs figuratifs, gros 

bouquets et personnages. Ils accaparent trop l'attention et 
deviennent fatigants à la longue. Choisissez des dessins qui 
ne deviendront pas obsédants; semis légers, fondus dans le 
reste du décor, rayures et carreaux, dessins au graphisme 
Simple, dont les nuances ont plus d'importance que la forme 
et devront s’harmoniser agréablement. Avec un minimum 
d'argent, vous pourrez enrichir votre intérieur. Le coton, 
Sous ses multiples aspects, la fibranne lavable, la rayonne, le 
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jute, tous les tissages tropicaux, les toiles à matelas, aug- 

menteront vos possibilités de choix. Les bonnes satinettes 

de coton, par exemple, trop souvent négligées, peuvent 
utilement s’employer à la campagne, comme les vichy. 

Meubles de campagne, anciens ou régionaux, s’accommodent 

d’ailleurs des tissus actuels tout autant que les meubles 

modernes qui, eux, les réclament absolument. 

Du côté pratique, votre choix sera orienté par les impéra- 
tifs suivants : tous les tissus choisis devront être lavables. 
Vous éliminez les soies et les lourds damas, et ne choisissez 

exclusivement que les tissus qu’un simple savon et de l’eau 

tiède pourront laver. Tous les tissus choisis devront être 
légers. Trop lourds, les tissus deviennent rapidement de 
véritables nids à poussière. Ne soyez pas obligée, dès votre 
arrivée dans votre maison de week-end ou de vacances, de 
vous livrer à un véritable nettoyage, souvent épuisant. 
Exigez, pour tout tissu choisi, une sérieuse garantie de soli- 
dité à la lumière et au lavage. Une maison de campagne ou 
de vacances est destinée, de par son usage, à être abandonnée 
de longs mois de l’année, mois parmi les plus mauvais, 
quant aux intempéries qu'ils apportent. L’humidité, le 
manque de ventilation causeront des ravages dont il ne 
faudra pas minimiser à l’avance l’importance, si vous ne 
choisissez pas des tissus parfaitement solides. 

Les tons recommandés pour la campagne seront les plus 
simples : les bis et les écrus quant à la couleur (éliminez 
les bleus et les violets qui passent trop vite), les gros lins 
quant à la matière ou, s’ils sont trop chers, les cotons. Vous 
remarquerez, quelque étonnant que cela puisse être, que le 
prix du lin augmente suivant que la matière même du tissu 

épaissit ou diminue. Les plus chers des lins sont les plus 
épais ou les plus minces. Enfin, pour recouvrir vos sièges, 

un matériau cher mais d’une solidité à toute épreuve, le 
cuir ou le daim. Ce sont les matériaux de revêtements tra- 
ditionnels de tous les meubles des maisons de campagne 
. anglaises, maisons par trop soumises aux méfaits de l’humi- 
dité. Toutefois, au bord de la mer, de par la teneur en iode 
et en sel de l’atmosphère, les cuirs perdent leur robustesse 
et sont attaqués. Ils ne sont pas recommandés. 


» COMPLÉMENT INDISPENSABLE : LE VOILAGE 


C’est en quelque sorte un sous-rideau qui vous servira en 
premier lieu à interdire le jour, la vue de l’extérieur, tout en 
laissant passer la lumière. A l’inverse d’un double rideau, 
souvent lourd et relativement opaque, le voilage est léger 
et transparent. Les voilages sont, de nos jours, exécutés très 
simplement, et leur qualité principale est la parfaite diffusion 
de la lumière. Pour cette raison, quel que soit le type de 
tissu employé (voile, tulle synthétique), il est recommandé 
_de le choisir blanc. Vous pourrez monter vos voilages de trois 
manières différentes : en rideaux simples, en doubles 
rideaux, en rideaux croisés. 
Le rideau simple s’ouvre sur un seul côté de la fenêtre. 
| Cette façon de procéder est impossible avec les tradition- 
 nelles fenêtres à double vantail, mais réalisable dans la plu- 
| part des immeubles modernes, munis en général de types de 
| fenêtres différents : à glissières, à guillotine. L’économie 
réalisée dans le métrage indispensable le fait préférer au 
montage en double rideau. Les voilages à montage croisé 
n’ont aucune utilité pratique, mais répondent au seul but 
décoratif. Ils nécessitent un montage plus compliqué, dits 
de tubes à correspondance. 
Les matériaux les plus employés dans la confection des 
voilages sont de deux sortes : 
Les matériaux traditionnels: tous les voiles de coton, qui 
ont l’avantage de supporter de nombreux nettoyages ; les 
| voiles de rayonne, qui ont un très beau tombant, mais plus 
: fragiles et qui se crêpent au lavage s’ils ne sont pas de bonne 
qualité; les voiles de lin, tissé machine ou main, d’une 
. résistance à toute épreuve, agréables à l’œæil et d’une tombée 

remarquable. Ils sont d’un entretien facile, lavables à l’eau 
chaude et au savon, grand teint lorsqu'ils sont de couleur, 

peuvent aller au besoin dans la machine à laver et se repassent 
au fer chaud. Cependant, il peut leur arriver de rétrécir au 
| premier lavage, et le repassage de ces grandes surfaces 
| présente des difficultés lorsqu'on veut obtenir la netteté 
du neuf. Aussi est-il préférable de les confier au teinturier. 
_ Quant au coton, dont les fibres sont les poils qui entourent 
| da graine se trouvant dans le fruit du cotonnier, les grands 
producteurs travaillent actuellement à son amélioration 
| par traitement dela plante, afin d’obtenir un fil plus fin, plus 
résistant, plus brillant. C’est le cas de tous les cotons «longue 
_ fibre ». Ces producteurs sont arrivés déjà à lui conférer des 
| propriétés qu’il ne possédait pas encore : infroissabilité au 

lavage, stabilité dimensionnelle accrue et séchage rapide. 

Dans ce dernier cas, il suffit de laver à l’eau savonneuse, à 

peine tiède ou froide, brasser avec douceur, rincer abondam- 

ment et faire sécher sans repassage. Évitez l’eau de Javel. 
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” Blanc sur blanc 
ou polychromes, 
les voiles imprimés de 


PAUEEMARRO’E 


sont le décor 
des belles demeures. 


A PARIS :- 16, RUE DE L'ARCADE (8°). EN PROVINCE 
ET À L'ÉTRANGER : CHEZ DES REVENDEURS CHOISIS. 
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GALERIE PERSANE 


132, boulevard Haussmann, Paris (8€) 


A 


(4 
Aubusson Directoire, fond vert, bordure jaune( environ 3m X 4m) 
MARC REVILLON D'APREVAL 


OBJETS D'ART ET MEUBLES TAPIS ANCIENS ET MODERNES 


DU XVII ET XVII: 
1, rue Montalembert, PARIS (7°) —LIT. 54-35 CHINE - ORIENT - AUBUSSON - SAVONNERIE 


{entre les rues du Bac et de Beaune) 


m.fl 


ä 
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PRÉSENTE SES CRÉATIONS : 
MEUBLES À ÉQUIPEMENT VARIABLE 


Ces voilages, en fibres naturelles, ont l’avantage d’être 
les moins chers : voici un aperçu de leurs prix : 

Voilage de coton et lin mélangé : 26 NF le mètre en 150. 

Voilage de lin, tissage lâche : 16,50 NF le mètre en 130 
(importation). 

Voilage lin et chanvre : 
tation). 

Voilage tissé main, lin : 30 NF le mètre en 130. 

Filet de coton : 12,45 NF le mètre en 225. 

Guipure de coton : 14,50 NF le mètre en 225. 

Voile de coton longue fibre : 28 NF le mètre en 170. 

Les matériaux artificiels: ils sont, avec les synthétiques, 
fort nombreux depuis ces dernières années. Les études très 
poussées en laboratoire ont permis d'améliorer sensiblement 
la qualité de certains. Les deux plus connus de ces matériaux 
restent : le voilage de fibranne, qui est une rayonne régéné- 
rée. Jolie d’aspect, imitant le coton, elle se lave facilement 
à l’eau tiède et au savon et se repasse au fer chaud. Évitez 
l’eau de Javel et le chlore. 

Le voilage en rhodia (en acétate) est, de tous les produits, 
le moins cher. Léger et très lumineux, il est d’une parfaite 
stabilité dimensionnelle et résiste à l’humidité comme au 
soleil. Il se salit peu et se lave facilement à l’eau tiède savon- 
neuse ; il se repasse légèrement humide avec un fer tiède. 

Voile de fibranne, imprimé gris clair sur blanc : 22 NF le 

mètre en 150. 
Les matériaux synthétiques : ils sont parmi les plus prisés, 
malgré leur prix légèrement supérieur aux autres matériaux, 
car ils ne nécessitent que peu d’entretien, pas de repassage, 
séchage rapide, lavage très simple, par simple baïn. 

Le voilage de rhovyl, le premier-né des voiles synthétiques, 
se trouve surtout en voile de fantaisie, de couleur, imprimé 
ou brodé. Il est solide à la lumière, résistant à l’usure et à 
tous les agents chimiques et atmosphériques. Il est indé- 
formable et totalement ininflammable. Il a reçu le label 
Nonfeu. Il se lave à l’eau froide ou à peine tiède, et au savon. 
Ne tordez pas. Il sèche rapidement et reste net sans repas- 
sage car il se rétracte à la chaleur. Vous pourrez, dès qu’il est 
bien égoutté, le reposer sur ses tringles et le laisser sécher 
ainsi à la fenêtre, où il reprendra toute sa netteté. Le 
panneau 240 x 280 : 66 NF environ. 

Le voilage de tergal, à base de fibres polyester extraites 
du charbon. Vous trouverez ce voilage sous deux formes : 
plein jour ou tergal 100%. Son aspect est soyeux, sa matière, 
nerveuse. Il est indéformable, il ne se déchire pas, inatta- 
quable aux mites. Il est très résistant à l’action de la lumière 
et à celle de tous les agents chimiques et atmosphériques 
(humidité, chaleur). Il est très lumineux et ne jaunit pas. 
Même entretien que le voilage rhovyl. Les taches qui ne 
partent pas au lavage, comme la peinture, l’encre, s’effacent 
sans précaution particulière avec les détachants habituels. 
Le panneau 175 x 300 : 90 NF. 

Le voilage crylor : ce dernier-né des textiles synthétiques 
est soyeux, de matière souple, plus lourd et plus cher que le 
tergal. Il a toutes les qualités du tergal et résiste encore 
mieux aux intempéries. Même entretien. 

I1 est conseillé par les fabricants, pour tous ces voilages 
qui n’ont pas besoin de repassage, de les faire sécher bien à 
plat sur l’étendage, après les avoir essorés dans un linge, et 
de les suspendre encore humides. 

L'emploi des voilages : ils se posent de manière semblable 
à celle des doubles rideaux. Le voilage blanc, qui est le plus 
lumineux, est le plus agréable et le mieux venu si vous dési- 
rez obtenir un maximum de clarté. Mais il existe des voilages 
plus sombres pour les pièces où vous ne désirez qu’une lumière 
tamisée ; les chambres. Les lins tissés main conviennent 
particulièrement à cet usage, et leur matière les fait préférer 
à la campagne. 

Dimensions et mesures: un voilage doit être très froncé. 
Le tissu choisi devra avoir une largeur égale à deux fois 
environ celle de la tête de voilage après fronçage. La largeur 
de tête est donc très facile à déterminer. N'oubliez pas 
cependant d’ajouter 10 cm de chaque côté de l’embrasure 
pour recouvrir suffisamment la fenêtre. Des agrafes spé- 
ciales s’accrochent sans couture aux galons fronceurs et les 
fixeront ensuite à la tringle support. Certaines de ces agrafes, 
en plastique, se lavent avec le voilage. La hauteur du voilage 
se prendra de la tringle (environ 15 em au-dessus de la fenêtre) 
au sol. Il faudra ajouter à cette mesure le double de la hau- 
teur de l’ourlet prévu, soit 40 cm environ, et 5 cm pour le 
rempli nécessaire sous le ruban de tête. Vous obtiendrez 
ainsi un certain poids de tissu qui assurera une jolie tombée 
au voilage. Il existe pour les voilages synthétiques un fil à 
coudre tergal, irrétrécissable et résistant à la lumière. Avec 
les voiles de coton qui rétrécissent au lavage, confectionnez 
des voilages au maximum de la longueur possible, quitte, 
si vous ne voulez pas qu’ils touchent le sol, à relever la 
tringle et à réourler. Confectionnez toujours l’ourlet du bas 
à la maïn afin de le modifier à votre convenance aisément. 
Pour les voilages croisés, le métrage nécessaire ne correspond 


12 NF le mètre en 130 (expor- 


pas à la hauteur sous tringle, mais à la longueur du galbe 
donné par le relevé sur l’embrasure. Vous obtiendrez ainsi 
une hauteur supérieure à la normale, à laquelle vous 
ajouterez les 15 à 20 cm nécessaires pour les remplis. 


CONTRE LES INDISCRETS : LE STORE 


Les immeubles modernes, de quelque catégorie qu’ils 
soient, se veulent pourvus de vastes baies laissant pénétrer 
amplement la lumière, le soleil et lair. Mais, certaines 
journées d’été ensoleillées, il devient nécessaire de tamiser 
rayons et lumière, si ce n’est faire l’obscurité complète dans 
une pièce, la nuit comme le jour, à moins que l’on ne recherche 
simplement à s’isoler des regards indiscrets. Les stores sont 
appelés à remplir ce rôle de protection. Trois genres de stores : 
les stores de toile, les stores bois, les stores vénitiens. 


I. Les stores de toile 


Is offrent une gamme variée pouvant s’adapter aux 
différents cadres et à tous les besoïns : stores à conducteur ; 
stores à l'italienne, maintenus par des bannes à bras simples 
permettant la projection totale du store ; stores à l'italienne 
brisée ou à la suisse, projection de la moitié inférieure du 
store ; bannes pour terrasse ; capotes pour balcon. 

Tous les fabricants vous présenteront ces stores, en tons 
vifs et gais, unis ou rayés. Un point important devra attirer 
votre attention : la résistance de ces stores aux intempéries 
et au soleil. Certains tons, les bleus et les violets, résistent 
mal au soleil, les rouges et les orangés sont plus tenaces. 
De toute manière, démontez vos stores en mauvaise saison 
et profitez-en pour graisser les parties mécaniques. 


11. Les stores de bois 


Ils sont constitués par des lames de bois biseautées, ou 
baguettes rondes, et existent à enroulement simple ou à 
projection. Dans le même esprit, vous trouverez des stores 
de rotin ou de bambou. 


III. Les stores vénitiens 


Ils sont inspirés de l’ancien principe des jalousies. Ces 
stores à lames, de plus en plus répandus, généralement en 
aluminium, ou duralumin poli, parfois en plastique, pré- 
sentent le gros avantage d’être orientables et de doser à 
volonté la luminosité. Leurs lames sont incassables, souples, 
faciles à nettoyer, et se font en différents coloris, dont les 
plus courants sont le blanc, l’ivoire et le jaune. Toutes ces 
couleurs sont parfaitement résistantes, étant polymérisées 
au four à haute température. Certains stores vénitiens sont 
prévus avec deux cordons, le premier pour la manœuvre 
du store proprement dit, le second pour l'orientation des 
lames. D’autres ne possèdent qu’une commande unique par 
sangle ou tige oscillante, ou treuil à friction. 


IV. La pose des stores 


Quel que soit le store employé, il est préférable que l’ou- 
verture de la fenêtre qu’il protège reste possible, même 
lorsqu'il est déroulé. Cette faculté reste possible avec les 
stores à projection, en toile ou bois, les capotes et bannes. 
Dans le cas des stores vénitiens, cette condition ne se trouve 
remplie que dans le cas de fenêtres coulissantes ou à guil- 
lotine. S'il s’agit de fenêtres ouvrant à la française, on peut 
adopter la solution de la pose du store à l’extérieur, solution 
toutefois inacceptable si le store ne se trouve pas protégé 
des intempéries par une avancée suffisante et surtout si 
l'immeuble est situé dans un quartier poussiéreux : proxi- 
mité d’usines. Dans tous les cas, il est souhaitable que les 
éléments de commande puissent être posés à l’intérieur. 

La pose présente pas de difficultés particulières. Ils 
peuvent être installés même la construction achevée ou 
dans d’anciens appartements. La pose peut être pratiquée 
sans faire appel à un spécialiste. Afin d'éviter toute difficulté 
de mise en place, mesurez soigneusement, avant l'achat du 
store, les dimensions : largeur et hauteur de la surface à 
couvrir. Tout store comporte aux moins deux éléments à 
fixer, parfois trois : l’élément comprenant l’axe d’enroule- 
ment ou l’extrémité haute pour les stores à enroulement 
sur eux-mêmes ; la pièce servant à l’arrimage du cordon de 
tirage ou à la manivelle d’enroulement. Quelquefois, la 
fixation de l’axe du compas ou de tout autre système per- 
mettant la projection à l'italienne. 

Le travail consiste à présenter chaque pièce dans la posi- 
tion où elle doit être fixée, à tracer des repères précis, et à 
effectuer trois tamponnages nécessaires pour la fixation 
par vis. Mais chaque fabricant peut envoyer sur demande 
un poseur. De plus, tous les marchands de couleur de quar- 
tier effectuent couramment la mise en place de stores 
simples en toile ou de stores en rotin. 

Documentations Larousse ménager, 
çaise, Arts ménagers. 


Maison Fran- 
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UN TEMPLE 
DE LA QUALITÉ 
PNRASNTE, 
LA DISTINCTION 


« Qu'y a-til de plus merveilleux sur terre, disait Franc-Nohain, 
que les femmes, les fleurs et les marrons glacés ? » Sait-on que l'inven- 
tion de ces succulentes friandises telles que nous les connaissons, qui 
ont fait et font encore courir tout Paris, est due à un jeune ouvrier 
confiseur charentais, artisan de génie, Bélisaire Boissier ? Invention 
qui lui valut, après beaucoup d'essais infructueux, d’être « comman- 
dité » par un ami, charentais comme lui, qui lui prêta la modeste 
somme de 5 000 francs, à laquelle il ajouta le montant (à peu près 
égal) des économies qu'il avait réalisées, en vivant pauvrement les 
premières années de ses débuts à Paris. C'est ainsi qu'il fonda, boule- 
vard des Capucines, aux alentours de 1825, la célèbre confiserie qui 
porte encore son nom. 


UN GRAND ARTISAN 


Affaire strictement familiale et typiquement parisienne, Boissier 
doit à la qualité et au raffinement de tous ses produits, seules raisons 
d'être d’une maison de luxe, sa renommée mondiale. La fabrication 
de toutes ses spécialités, aussi bien celle des bonbons que celle des 
petits fours et des glaces, est restée ce qu'elle était : semi-artisanale. 
Boiïssier est un grand artisan et non pas un industriel : les procédés 
sont les mêmes qu'autrefois et les travaux délicats, exécutés à la main. 

Tous les fruits sélectionnés de terroirs particuliers sont achetés 
chaque année chez les mêmes fournisseurs. Indispensables à la confec- 
tion des fameux bonbons acidulés et des sorbets, ils sont distillés 
à la maison même. Les pralinés de toutes sortes qui entrent dans 
la composition des chocolats, des petits fours et des glaces, ainsi que 
le chocolat, matière première de base, sont fabriqués par eux-mêmes : 
le café, acheté vert au Havre, est torréfié ensuite : tout est l’objet 
des soins les plus minutieux et d’un véritable travail de laboratoire. 
Et c'est bien de laboratoire, en effet, qu'il s’agit puisque, plusieurs 
fois par mois et à l'improviste, un contrôle bactériologique des pro- 
duits employés et des produits terminés est effectué et des prélève- 
ments sont faits à fin d'analyse par un organisme indépendant. 

Les successeurs de Bélisaire Boissier, dirigeants actuels de la 
maison, fidèles à sa ligne de conduite, n'ont comme lui qu’un seul 
but : la qualité optima de leurs friandises. Certaines d'entre elles, 
comme leurs fameux Dominos, ne sont exécutées que sur commande, 
leur conservation étant très limitée. 

Le souci de la perfection s'étend aussi à la présentation des 
bonbons, et des boîtes qui sont, pourrait-on dire, des écrins. 

Il fut un temps où les jolies boîtes de Boissier, loin de contenir 
des friandises alléchantes, eurent une tout autre destination. En 1870, 
alors que sucre, chocolat et autres matières premières nécessaires à 
la fabrication de la confiserie manquaient totalement, Boissier ven- 
dait à ses clients des boîtes et des objets vides que ceux-ci, pendant 
le siège, faisaient remplir de charcuterie et même de boucherie. ce | : : 
Contenant et contenu étaient sans doute accueillis avec joie par Chez Boïssier, tout est placé sous le signe de la qualité eb du 
leurs destinataires affamés. 4 

Que de générations depuis cette époque ont fait et font fête aux 
somptueux envois signés Boissier, chefs-d'œuvre de la confiserie et 


du goût parisien ! 
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GEREP 208 


33 à 37 B'Lannes Paris 16° ms 


UN IMMEUBLE EXCEPTIONNEL DANS UN CADRE EXCEPTIONNEL 


Halls d'entrée de très grande classe. - Ascenseurs-descenseurs ultra- 

rapides, à cabine luxueusement décorée. - Vastes balcons-terrasses - 

Roof-gardens privés pour les appartements du dernier étage. - Plan d’eau 

et jardins au pied de la façade. - Chambres de service à l'étage. - 
Boxes et garages au sous-sol. 


RENSEIGNEMENTS ET BUREAU DE VENTE 
sur place tous les après-midi - TRO. 41-07 


NOM Le SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 


Rens ._ Zannettaccoci 


SUR LES REALISATIONS ZANNETTACCI 20, RUE DE LA PAIX - PARIS-2: - RIC. 49-49 


ns ar Se 0 


le carnet immobilier de 
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Madame MEYER-SABATIÉ 


mandataire immobilier depuis 1939 


Propose parmi tout un choix d'exclusivités quelques 
châteaux et gentilhommières en Ile-de-France et en 
Normandie. Egalement de belles propriétés à l'ouest 
de Paris : Garches, La Celle-St-Cloud, 
Marnes-la-Coguette, etc. 


Consultez-la et voyez ses projections en couleurs 
à son bureau, sur rendez-vous. 


En lisière de la forêt de Sénart Une gentilhommière dans 
charmante résidence Napoléon III, à 25 km sud 4 un moulin de l'an 1600 près de Blois 
de Paris dans un parc de 4 ha. 9, RUE ST-FLORENTIN, PARIS-VIIIe, OPÉ. 39-91 Très grand confort. 
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Ensemble de grand 
charme 
à 20 km de Paris 
(Seine-et-Marne) 
Belle et grande demeure 
Directoire 
6 ha de parc et terres 
9 000 arbres fruitiers 
en rapport 
2 maisons de gardiens 
Vieux communs. 


A 1/2 heure de Paris par autor. de l'Ouest, dans résidence choisie 


TRÈS JOLIE DEMEURE ANCIENNE 


jouissant d’une vue 
magnifique et imprenable. 


Réception, 2 chambres 
principales, 2 salles de 
bains et cabinets de toi- 
lette, chauffage central. 


Communs, pavillon de 


Autres propriétés à vendre k 
gardien, garage. 


à l'ouest de Paris 


Beau parc de 2 ha 1/2 
avec pelouses. 


Jacques PASTEYER, H.E.C., Licencié en droit 


L'ANTIQUAIRE DE L'IMMEUBLE A PARIS 
7, rue d'Aguesseau (Faubourg-Saint-Honoré) PARIS-VIII: — ANJ. 35-84 


43, rue du Maréchal-Foch, VERSAILLES _, | 950.35.70 
Spécialiste des propriétés de caractère ©": | 950.14.07 


CHESNEAU 


00000000000000000000000000000000000000000000000000001000000000000000006 


PREVIEWS « 


52, Champs-Élysées, PARIS VIII: - ÉLY. 40-91 
6, rue des Combes, CAGNES-SUR-MER (A.-M.) - Tél, 82.32.82 à CAGNES-SUR-MER 


LA POINTE DE L'OBSERVATOIRE 
AU CAP ROUX — LE TRAYAS (VAR) 
Référence N° 10070 


Dans un des plus beaux sites du massif de l’ESTEREL 
« les pieds dans l’eau » 
3 ha 1/2 en bord de Méditerranée. 
Le dernier beau terrain de Saint-Raphaël à Monte-Carlo. 
Possibilité d’un port privé, plage privée, 4 calanques. 
Vue imprenable sur toute la baie de Cannes et la baie d’Anthéor. 


PARIS (VI:) LUXEMBOURG 
dans cet immeuble de grand luxe 
livrable début 1961, il reste 


2 APPARTEMENTS DE GRANDE RÉSIDENCE 
EN DUPLEX 8: et 9° étages 


145 m°? et 175 m2 + terrasses — Vue étendue imprenable 
boxes — Chambres individuelles 


C:LE. 
3, rue d'Aguesseau ANJ. 53-60 


À 


THÉOULE 
MIRAMAR 


D —— 7 
ENS, 
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Pourquoi craindre 
de changer d'habitation 
à l'entrée de l'hiver 
puisque votre choix 
peut se porter sur 
cette RAVISSANTE 
DEMEURE MODERNE 
dont le charme et le 
confort exemplaires 
vous inciteront à partager 
la vie heureuse des 
habitants du Vésinet 


AGENCE DE LA TERRASSE 
XA) M. Dusséqué 
"MB 45, bd Carnot, Le Vésinet —  Tél.: 966 08-99 et 09-00 
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MANOIR LOUIS XIII 


o 
\» 


15 pièces tout confort, 
beaux bâtiments 
ferme, 30 hectares 
terres, prés, 
vignes, pruniers, 
10 hectares bois, 
route nationale 21, 
vue splendide. 


s'adresser MAÎTRE MAURY 
NOTAIRE 


Villeneuve-sur-Lot 


e 
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VEXIN - A 45 km 
ouest de Paris 


JOLIE DEMEURE DU XIII* 


4 réceptions - 6 chambres 
2 bains - Tout confort 
chauffage central 
au mazcut 
dépendances, 40 hectares 
seul tenant en parc boisé 
bois et prairies 
grande pièce d'eau 
Possibilité bail de chasse 
sur 180 hectares 
représentant un ensemble 
de 220 hectares 
Excellente chasse 


hons propriétés de caractère - fermes à aménager 
agées - moulins - gentilhommières - rayon 150 km de Paris. 


DESPRETS & SOILLE 


14, avenue Hoche, PARIS, WAG. 81-90 
Propriétés de caractère - fermes - domaines - appartements 
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MONTFORT- L'AMAURY 


Cette luxueuse 
FERME AMENAGEE 
comprend de plain-pied 
| living-room de 80 m2, 
3 chambres avec chacune 
sa salle d'eau attenante 
et une chambre de per.on- 
nel avec lavabo. Garage, 
confort ultra-moderne. 
Chauffage central au ma- 
zout. Possibilité de créer 
deux belles chambres au- 
dessus. 2 HECTARES en 
joli parc ombragé, grande 
pelouse et sous-bois. 


AFFAIRE RARE 


GUÉRIN & Cie 


24, rue La Fayette, PARIS-IX:°- PRO. 28-51 


Spécialiste de la propriété de caractère. 


ÉTUDE NADEL 
16, place de la Madeleine, PARIS-VIII: - OPE. 97-27 et 36-93. 
Service « PROPRIETE » A. DUSSAUSSOY. 


MONTEFORT- 
L'AMAURY 


Dans un nid de verdure et 
dans cette charmante fer- 
mette aménagée de 7 p., 
très confortable, 
vous passerez des week- 
ends au calme et 
à l'air pur. 


Recherchons pour 
clients de |‘ ordre 
propriétés de carac- 

tère et de classe 
à 120 km. de Paris max. 
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AU LAC DE TIGNES (Savoie) - Altitude 2 100 m. 
SKI: HIVER - PRINTEMPS - ÉTÉ 


« LES HAUTS LIEUX ?” 


IMMEUBLE COLLECTIF DE GRANDE CLASSE 


STUDIOS ET APPARTEMENTS 


I"° tranche : achevée 
2° tranche: en cours de construction 


AU BORD DU LAC - EN FACE DES GLACIERS 


Entreprise J. BARLET et FILS 
11, rue Costa-de-Beauregard, CHAMBÉRY - Tél. 34-08-91 
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EURE 


Dans une pittoresque 
petite vallée, 
non loin de 
l'EURE, 
cette impeccable et confor- 
table maison de campagne 
comprend : 


living-room, cuisine, 
3 chambres, salle d'eau. 
JARDIN SOIGNÉ avec 

arbres d'ornement. 


JEAN DUSSAUSSOY 


Spécialiste des environs de la forêt de RAMBOUILLET. 
Route Nationale à BAZAINVILLE, près HOUDAN (S.-et-O.). Tél. : 41. 
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M. MICHEL ET R. REYL 


Spécialistes des affaires de classe 
6, rue Greffulhe, PARIS-VIII‘. ANJ. 90-05. 


A 100 km 
de PARIS-OUEST, 


dans un cadre splendide 
MOULIN AMÉNAGÉ 


Comprenant : living-room, 
cheminée rustique, 
poutres apparentes, 
loggia, 4 chambres, 

cuisine moderne, 
luxueuse salle de bains, 
2 charmantes 
chaumières aménagées. 
Etat impeccable. 

| HECTARE ET DEMI de 

joli jardin boisé traversé 

par rivière à truites. 

Recherchons propriétés 

de caractère jusqu'à 
km. en banlieue appartements de grand standing 
Villas de classe et beaux immeubles de placement à PARIS 
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LE SPÉCIALISTE MONDIAL DE 
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L'ANTIBROUILLARD A HU 
1.1: 


le radiateur 
électrique 
à circulation d'huile 


l’une des qualités 
fondamentales de ce 
radiateur réside dans la 
sélection de l'huile 
transfert ‘’ SHELL" qui 
assure sans conteste 
une parfaite 
conductibilité thermique. 
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Il est bas, il chauffe mieux 
Il est mobile sur roulettes 
Il est stable 

Il se loge facilement 

Il est esthétique. 
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4 modèles de 900 à 3000 W 
à thermostat ou à interrupteur à 3 allures 


en vente chez votre REVENDEUR 


Documentation : APPLIMO, 39 rue M. Bokanowski ASNIÈRES - (Seine) 


NOVEMBRE 1960 


Le Présidence effectue les trois 
opérations indispensables 

pour le bon entretien des tapis : 
il bat, brosse et aspire 

en même temps. 


Comment 
bien 

entretenir 

vos tapis et moquettes 


u’est ce qu’un tapis bien entretenu ? Voilà une question ap- 
(O pue simple à laquelle il n’est pas si simple de répondre. 
Pour être bien entretenu, un tapis doit être nettoyé à fond, débar- 
rassé régulièrement de tout ce qui le salit en profondeur comme 
en surface. 

On peut classer en 3 catégories tout ce qui salit un tapis : Il 
y a d’abord la poussière légère, celle qui reste à la surface et 
qu’une simple aspiration suffit à enlever. Puis les cheveux, fils ou 
poils d'animaux qui s’accrochent à la laine et dont on ne se dé- 
barrasse qu’en brossant. Enfin il y a les particules qui pénètrent 
dans le tapis jusqu’à la trame et cisaillent la laine. Ces particules 
ne peuvent être délogées qu’en battant énergiquement le tapis. 

Pour qu’un tapis soit nettoyé à fond, il faut donc qu’il soit 
non seulement aspiré, mais aussi et surtout brossé et battu - ce 
que ne font pas les aspirateurs classiques qui aspirent seulement 
la poussière superficielle, Ce qu’il vous faut, c’est un appareil du 
type aspiro-batteur qui seul bat, brosse et aspire en même temps. 
Parmi les aspiro-batteurs vous choisirez le dernier né, le plus 
perfectionné et le plus puissant : Le Présidence Hoover. 

Le Présidence bat votre tapis sur un coussin d’air et déloge 
ainsi les particules incrustées. Il brosse, fils, poils, cheveux qui 
adhèrent à la surface. Il aspire puissamment toutes les saletés 
qu’il envoie dans le sac à poussière. Votre tapis est net, impec- 
cable, c’ést un tapis qui a été battu, brossé, aspiré... un tapis 
vraiment bien nettoyé. 

Le Présidence est maintenant en vente chez les spécialistes de 
l’électro-ménager qui tiennent la marque Hoover. (Éts. Hoover, 
122, Champs-Elysées - PARIS 8e). 
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la cireuse électrique 


LA SEULE QUI 


e cire les parquets 
e polit les meubles 
e Javeles carrelages 


= = = em = = us eus mu 


133 


PETITES ANNONCES AS PÉGIANLARES GALERIE RAYMONDE CAZENAVE 


Prix à la ligne (80 signes, lettres ou espaces) 85 mm : 20 NF plus 6,69 de taxe. Les 
textes et fonds sont reçus à GIE-PRESSE Connaissance des Arts, 133, Champs- 
Élysées. (C. (C. P. Paris 230387. 


EXPOSITION 


OSCAR GAUTHIER 


| 
| 
SUIS TOU JOURS ACHI. C. des A. coll. compl. ou numéros séparés. Écrire RÉGIE- du 4 novembre au 4 décembre 
| 
| 


ACHATS 


ARTEMON ESCURET. Antiquaire à Bourges, place George-Sand. Tél. 14-07. 


Se déplace personnellement pour achats dans toutes régions. 


PRESSE N° 45, 


CHERCHE Nes | à 9 TE Ce LE A. Ferre D* CORCOS, via Tre Madonne 12, 
ROME (Italie). 


12, rue de Berri PARIS-8: ÉLYsées 14-56 


VENTES 


VENDS collection complète C. des A. Faire offre RÉGIE-PRESSE Ne 41 F, 


VENDS numéros séparés C. des A. ee RÉGIE-PRESSE INR 42 T: 


VENDS No 55 à 102 C. des A. Écrire RÉGIE-PRESSE N° 427. 
VENDS C. des À. Ne 2 2a 45, sauf 8. Écrire RÉGIE- PRESSE N° 43 E. 
VENDS coll. compl. C. des A. Ét. impec. Faire offre RÉGIE-PRESSE N° 43 D. CONNAISSANCE DES ARTS 


VENDS C. des A. coll. etat N°5 de | à 100, 2.500 NF. Écrire RÉGIE- PRESSE 


N° 43 C. 
= PRÉC : = Abonne- | 
0 s. Re 2RT, 12, rue de Provence, 

PRES ASCNos 31 à 100 reliés. Ecr. R. KERESPERT rue de Provence Taille steonditiond d'abonnement ST) 
VENDS coll. compl. C. des A., N°* 1 à 100, bas prix. Écr. RÉGIE-PRESSE N° 43B. 12 N° 
= me CE 
VENDS c coll. . compl. C. des A. par. _état. Faire offre RÉGIE-PRESSE N° 42 Y. FRANCE ET COMMUNAUTÉ, 13, rue Saint- Georges, di ê0 ; 

VENDS chamb. princ. Mathilde, meub. Boule, arm., lit, tab. nuit. Ens. ou sép. s PARIS (9°). Tél. LAM, 85-39, C.C. P. 10 081 -90 Paris en NF : 
RÉGIE-PRESSE N° 43 EF AE EN PARU RS ie pps Li À d , | 
VENDS parquet Versailles + L 6 portes doubles 1 ms XV: _Écr. RÉGIE- PRESSE N° 43. TARIF ÉTRANGER pour abonnement souscrit et payé en | 404,50 | 
PART. À PART. vd 4 très bx faut. acaj. mass. Louis-Philipe. VAU. 88-42. Francs 4 Va | 
ALLEMAGNE, INTERNATIONAL MEDIA COMPANY, GmbH 
FONDS DE COMMERCE - VILLAS - APPARTS Spreestrasse 9! DARMSTADT, Tél. 71314 en DM } . 
VENDS ILE-SAINT-LOUIS immeub. ane. tt conf. 5 étages libres, 2 p., stud., duplex ANGLETERRE, 195, Sloane Street, LONDON, S. W, 1, Tél. : 
3-4 p. nd atelier. TRI 33-47, Belgravia 23-51 en livres , . 
RER appartements - Vue sur mer Fi Cannes ARGENTINE, Distribuidora Victor LERU, S.R.L, Calle Caraile 
DH Mas ancien - Villas modernes - Terrains CANNES 2233, BUENOS- AIRES en pesos | 
Agence RAULT - 13, rue de Stalingrad - CANNES - : % . 
. 
BELGIQUE, LUXEMBOURG, H. van SCHENDEL, 5, rue Brial- | 
DIVERS mont, BRUXELLES, C.C.P, 2364-99 - Tél. 17.11.49 en FB 


CONGO (même adresse) 


e Saint- stase, 1 

J.-B. DIETTE BE Re SANOREEr ; BRÉSIL, R. F. BESNARD S, A,, 91, av, Almirante Barroso | 

3 PAR Téléphone : TUR. 45-71. : ‘ 

Atelier d'HORLOGERIE ANCIENNE RIO DE JANEIRO en cruzeiros | 

Restauration de pendules en corne, BOULE, VERNI MARTIN - ————— _ | 

Déposeietipose afdomiqile: CANADA, Réalités, Boîte Postale 343, station B, «MONTRÉAL. | 

er en dollars $ 

« JACQUET DUBERRY Là | 

Répare et transforme vos meubles et sièges. i 

SPÉCIALISTE DE L'ANCIEN DANS UN CADRE MODERNE ESPAGNE, Sr D. Charles ROOS, Hortaleza 23, MADRID | 
46, rue de Naples, PARIS (8°), angle du boulevard Malesherbes. en PASS 


LAB. 68-57 de 14 à 19 heures. 


ÉTATS-UNIS, 301, Madison Avenue, NEW YORK 17 N, Y. 


DORURE à la ER sur bois LEGRAND-TARDIF Yukon 6-5181 en dollars 
et sur métaux — 29, rue Bayen. Téléphone : ÉTO. 38-20. 


ET DIRECTION DE TRAVAUX DE DÉCORATION LEE 7 îz 

BETERNT 2 # HOLLANDE, H. van SCHENDEL, c-0 Rotterdamsche Bank, 
DORURE au mercure, copie d'Ancien, vernis vieil or, argenture, orfèvrerie, vermeil. N. V. AMSTERDAM. Cte Convertible en florins F 
J. STUDLER et Cie, 28, quai de la Râpée, Paris SE Téléphone : DID. 62-00. —_—— = + 1 


s — — = ITALIE, Dott. en di PRALORMO, via Lambruschini, 12, 


RESTAURATION meubles ne chinois. ENT MERE hautes TORINO. Tél, : 754-250 en lires | 
ou SE décors de style. O.-C. CAPALDI, 2, rue de la Roquette (cour Mars). EE 12 f 
LE h . 56-29. l 
ES ) A . 3 LIBAN, Mie J, NADAL, Immeuble Dandan, rue de Lyon, 
ES, te so Fe PU = BEYROUTH en £ lib. | 
RESTAURATION DE G HUGUES MEUBLES - TABLES 
LAQUES ANCIENNES uy ET PARAVENTS 
ARTISTE LAQUEUR MERE Lie FRANÇAISE, Paseo de la Reforma, 12, Ve 
2 rue de l'Annonciation, PARIS (16°). Fons BAGatelle 49-20. en pesos | 
ACHETONS MEUBLES BOIS JAUNE CHARLES x, bibelots romantiques, [l iseri i 
opalines, petits meubles XVIIIe siècle. RÉCAMIER, 50, rue de France, NICE. A ss PAS LACS NÉS 


RESTAURATION TAPISSERIES, TAPIS Aubusson, Savonnerie, tapis d'Orient. Ë 
Petit Point. F. BLONDEAU, 11, rue Paul-Chartrouxse, NEUILLY-SUR-SEINE, SUFDE, NORVÉCE DANENSRR SE 
Œ : : en couronnes 


RESTAURATION TABLEAUX par spécialiste. ACHAT ttes régions. Expert, 5 
28, boulevard Raspail. PARIS. LIT. 07-58. SUISSE, R, HAEFELI, 11, av. Jolimont, GENÈVE, C.C.P. 1-6890 
en francs suisses 


Spécialiste restauration de meubles 

ANCIENS, D'ÉPOQUE et de HAUTE QUALITÉ Les demandes de changements d'adresse, qui ne pourront être effectués Ë 

ACHATS rmeubles anciens » VENTE que dans un délai de six semaines, ne seront acceptées qu'accompagnées 
FELDMAN - 2, rue de la Baume - PARIS-8 - BAL. 36-43 de la somme de 1 NF ainsi que de la dernière bande d'adresse. 


La présente revue a adhéré à l'Arrangement international des Abonnements-Poste, 


Les Directeurs de Connaissance A 
D.-W. REMON. qi UNE fé Couverture : Draeger Frères; pages couleurs el noires 

hélio : Crété : pages couleurs typo : Paul Dupont età 

Imprimeries de Bobigny ; pages noires et façonnage # 


Dépôt légal 4° trimestre 1 
P g imestre 1960 Imprimeries de Bobigny 60-344 


Imp. N° 903 — Printed in France 


AUX STYLES ANCIENS ET MODERNES 


Dunlopillo 


APPORTE LE CONFORT 


ODUCTION 
UNLOP 


RVICES COMMERCIAUX : 48 BIS, BD VICTOR-HUGO  NEUILLY-SUR-SEINE 


L, : MAI 94-02 

\GASIN D'EXPOSITION : 80, RUE DE COURCELLES - PARIS 8’ 
L. : CARNOT 52-70 

NTE ET EXPOSITION DANS TOUS LES GRANDS MAGASINS 


LITERIE ET D'AMEUBLEMENT 


F5 
1 


MITSOUKO 


à VENTE EXCLUSIVE 
PARIS : 68, CHAMPS-ÉEXSÉES 2 PACE MENDOMEN 9% RUE. DE PASSY — FRANCE ET ÉTRANGER, CHEZ 


